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    L e soleil dardait ses rayons à travers les arbres tandis que la fille aux cheveux noirs s’enfonçait à toute allure dans la forêt. Les feuilles jaunes, orange et rouges de l’automne crépitaient sous ses bottes.
  


  
    Elle dépassa les immenses érables, les cerisiers et les frênes. La pluie rafraîchissante avait nettoyé les bois.
  


  
    Suis ma voix.
  


  
    Tels furent les mots qui résonnèrent dans la tête d’Adriane Charday. Àl’affût, elle leva les yeux vers les rochers, sauta par-dessus un tronc d’arbre abattu et se remit à courir, la respiration régulière.
  


  
    Tu refroidis.
  


  
    Adriane prit un virage à gauche, cheveux au vent.
  


  
    –C’est ce qu’on va voir, dit-elle.
  


  
    D’un mouvement précis du poignet, elle leva son bracelet noir et turquoise, où scintillait sa pierre. Elle sourit: elle était sur la bonne piste.
  


  
    Cela faisait un mois qu’Emily, Kara et elle avaient appris l’existence du réseau magique: une toile d’énergie enchantée qui connectait la Terre à d’autres mondes. Elles avaient découvert un passage qui menait à l’un d’eux, Aldenmor, et, avec lui, la Magicienne des Ténèbres, ses tentatives pour capturer les animaux magiques, et la présence du terrible Poison Noir. Au début, des animaux, mais aussi des monstres d’Aldenmor étaient arrivés par le passage à la Réserve naturelle de Ravenswood, où Adriane vivait avec sa grand-mère. Tous les animaux considéraient Ravenswood comme un sanctuaire légendaire de la magie. Il fallait donc le protéger. Avec l’aide de petites créatures très casse-pieds qu’elles appelaient des dragonneaux, les trois filles avaient tissé un attrape-rêves magique qui recouvrait l’entrée du passage, dans l’espoir qu’il ne laisse passer que la bonne magie et empêche les créatures malveillantes de pénétrer dans la réserve.
  


  
    Mais avec la magie on n’était jamais sûr de rien. Les dragonneaux, par exemple, semblaient n’avoir pas  besoin d’utiliser le passage pour changer de monde. Ils se contentaient d’apparaître et de disparaître à leur gré. Les banshees, qui avaient poursuivi Kara, voyageaient grâce à l’eau. Elles l’avaient même attaquée dans son jacuzzi! S’il y avait bien une chose de sûre, c’était que la magie était imprévisible. Il fallait toujours s’attendre à l’inattendu.
  


  
    La découverte de la magie était la chose la plus incroyable qui soit arrivée aux filles. Et le plus fou dans tout ça, c’était que chacune semblait avoir un rôle à jouer dans un grand puzzle, une destinée mystérieuse qui requérait les talents uniques de magicienne de chaque fille. Des êtres élémentaires essayaient de protéger la magie blanche d’Aldenmor. On les appelait les Magimentaires. Selon une ancienne prophétie, ces forces avaient besoin de l’aide d’une guérisseuse, d’une guerrière et d’une étoile filante pour accomplir… quelque chose. Mais quoi? Cela, les filles l’ignoraient tout autant que les animaux magiques qui les accompagnaient. Ce qu’elles savaient en revanche, c’était qu’elles devaient trouver un endroit secret, le berceau de toute magie: Avalon.
  


  
    Emily, la guérisseuse, passait beaucoup de temps avec les animaux magiques qui avaient élu domicile  à Ravenswood. Quand elle n’était pas avec eux ou en train d’aider sa mère au cabinet vétérinaire du Royaume des Animaux, elle répertoriait des informations sur la vie sauvage terrestre et magique dans l’incroyable bibliothèque du manoir de Ravenswood. Elle répondait également aux e-mails, toujours plus nombreux, des curieux qui commençaient à visiter le site web que les filles avaient créé pour la réserve.
  


  
    Kara, l’étoile filante, était la présidente de la Société de Protection de la Vie Sauvage de Ravenswood. Elle passait la moitié de ses journées à organiser les visites, les galas de charité, et à faire part de leurs progrès à son père, le maire de la ville. Le reste du temps, elle s’assurait que le conseil municipal ne découvre jamais l’existence des animaux magiques cachés à Ravenswood. L’idée d’une attraction touristique au milieu de la vie sauvage en bordure de leur ville ne faisait pas l’unanimité parmi les membres du conseil et Kara devait constamment les rassurer sur leur décision de laisser la réserve ouverte.
  


  
    Adriane, pour sa part, sentait qu’il était essentiel d’en apprendre le plus possible sur le lien magique qu’elle partageait avec sa louve. Tonnerre était une louve de brume, une puissante créature magique.  Àleur toute première rencontre, elle avait appelé Adriane «guerrière». Depuis, la jeune fille passait chaque moment libre à s’entraîner, repousser ses limites toujours plus loin et toujours plus vite, avec l’obsession de maîtriser toutes ses capacités, terrifiée à l’idée de les perdre.
  


  
    Elle inspira profondément l’air frais de l’automne et accéléra sa course. Depuis deux semaines, Tonnerre et elle jouaient à un nouveau jeu de cache-cache pour tester la magie de sa pierre de loup dorée en forme de patte. Chaque fois, Tonnerre s’éloignait un peu plus, pour découvrir les limites de leur lien. De quelle distance pouvaient-elles être séparées avant que la connexion se perde? Jusqu’à maintenant, elles n’avaient pas encore atteint la limite… s’il y en avait une.
  


  
    Entre les arbres, Adriane distingua un filet de brume qui disparaissait derrière une petite côte. Elle s’élança à flanc de colline, en faisant attention à ne pas glisser sur la mousse.
  


  
    Elle se concentra sur sa pierre et une image de Tonnerre lui vint à l’esprit. La grande louve blanche et argentée se trouvait de l’autre côté. Sourire aux lèvres, Adriane atteignit le sommet, et bondit.
  


  
    Adriane! coupa la voix de Tonnerre dans sa tête. Fais attention à cet…
  


  
    L’image de la louve disparut alors qu’Adriane traversait le brouillard en poussant un cri.
  


  
    – Aïe !
  


  
    Son épaule heurta une surface dure et elle voltigea la tête la première dans un tas de feuilles humides.
  


  
    Tonnerre trottinait vers elle, langue pendante.
  


  
    … arbre , termina-t-elle.
  


  
    Les feuilles géantes de l’arbre en question retenaient de l’eau de pluie, qui se déversa sur Adriane.
  


  
    –Merci de m’avoir prévenue, dit-elle à travers sa frange trempée.
  


  
    Tu ne t’es pas fait mal?
  


  
    –Je me concentrais pour te visualiser et je n’ai pas vu ce qui se trouvait juste devant mon nez.
  


  
    La louve sembla rire.
  


  
    Tu dois apprendre à voir l’arbre qui se cache dans la forêt.
  


  
    Adriane cracha un bout de feuille morte.
  


  
    – On dit : « C’est l’arbre qui cache la forêt. »
  


  
    Elle se redressa en se débarrassant des feuilles et des brindilles sur son visage.
  


  
    – Oh, regarde-moi ça !
  


  
    Attends, je crois que tu en as oublié.
  


  
    La louve lui lécha le menton.
  


  
    – Arrête !
  


  
    Ne bouge pas. Il en reste encore une , dit Tonnerre, les yeux brillants d’espièglerie.
  


  
    Adriane couina tandis que l’animal la clouait au sol pour lui lécher la figure.
  


  
    –Tu ne m’aides pas du tout!
  


  
    Avec un gloussement, Adriane plongea les doigts dans l’épaisse fourrure de la louve. Elles roulèrent au bas de la colline puis s’arrêtèrent, côte à côte, essoufflées, couvertes de feuilles et de brindilles.
  


  
    –Tu as l’air ridicule.
  


  
    Les loups de brume ne sont jamais ridicules , répliqua Tonnerre.
  


  
    Elle gigota sur son dos, pattes en l’air, pour se nettoyer.
  


  
    Les loups de brume sont des êtres dignes et sauvages.
  


  
    «Et seuls», pensa Adriane, dont le sourire s’effaça soudain. Il n’existait plus d’autres loups de brume. Tonnerre était la dernière de son espèce.
  


  
    Leur rencontre était-elle le fruit du destin ou celui du hasard? Peut-être ne s’agissait-il que d’une question de chance.
  


  
    Elle se redressa pour observer la forêt qui s’étalait sous ses yeux. Les couleurs vives de l’automne scintillaient sous le soleil de midi. Adriane passa un bras autour de Tonnerre et désigna une clairière, à l’ouest de la forêt.
  


  
    –Tu vois cet endroit à côté du Ruisseau aux Hiboux? C’est le pré où j’ai trouvé ma pierre, et toi.
  


  
    Elle observa sa pierre de la même couleur que les feuilles de chêne qui tournoyaient autour d’elles, ambre et or. Elle ne savait pas d’où elle avait pu venir, mais en la trouvant elle s’était sentie spéciale, comme si cette gemme avait été faite juste pour elle. Dans ses mains, la pierre rugueuse était devenue lisse, comme une pierre précieuse, et avait pris la forme d’une patte de loup. Un lien inaltérable s’était alors forgé entre une louve solitaire et une jeune fille seule.
  


  
    Elle se blottit contre la fourrure tiède de son amie et songea, l’espace d’un instant, que sa chance pouvait disparaître, tout comme la louve de brume pouvait se dissoudre en brouillard. N’était-ce pas ce qui finissait toujours par arriver? Une peur familière lui noua l’estomac.
  


  
    Adriane se rappelait son arrivée à Ravenswood, moins d’un an auparavant. Elle n’avait alors pas  la moindre envie de vivre avec son étrange grand-mère, dans cette maison bizarre. Elle ne voulait rien avoir à faire avec la ville de Stonehill, en Pennsylvanie.
  


  
    «Ce n’est pas ma maison, avait-elle pensé. Et personne ne me forcera à le croire!»
  


  
    Elle avait fait le tour du monde et vécu dans toutes sortes d’endroits avec ses parents, qui étaient des artistes. On pouvait trouver cela glamour, mais changer constamment de maison et ne jamais se sentir à sa place était en réalité loin d’être glamour.
  


  
    Elle fronça les sourcils. Ses parents n’étaient même pas venus avec elle. Ils s’étaient contentés de la déposer chez une grand-mère qu’elle connaissait à peine, avant de repartir on ne savait où. Ils envoyaient des cartes postales… de temps en temps.
  


  
    Tu veux en parler? demanda la louve.
  


  
    Adriane fit la grimace.
  


  
    – Non.
  


  
    Ça signifie sûrement que tu devrais.
  


  
    – Tu joues les psys, maintenant ?
  


  
    Comme Tonnerre ne répondait pas, Adriane continua d’écouter les battements de son cœur et le rythme de sa respiration.
  


  
    – Mes parents m’ont collée ici et je ne vais même pas les voir avant l’été prochain, dit-elle doucement. Ils ne veulent pas de moi.
  


  
    Voilà… Elle avait dit ce qui lui pesait douloureusement sur le cœur depuis son arrivée à Stonehill.
  


  
    Ses parents ne voulaient pas d’elle.
  


  
    Elle était seule, comme Tonnerre.
  


  
    Tu es encore en train de t’apitoyer sur ton sort, n’est-ce pas? Ça se lit sur ton visage.
  


  
    –Non, dit Adriane en se redressant.
  


  
    Ses longs cheveux noirs retombèrent sur son visage renfrogné. Elle avait conscience d’agir comme un bébé sur le point de piquer une colère et essaya de se calmer.
  


  
    –Comment ça se fait que ma meilleure amie du monde entier ait quatre pattes?
  


  
    Tonnerre émit un glapissement étrange qu’Adriane interpréta comme un éclat de rire.
  


  
    Tu as tout simplement beaucoup de chance.
  


  
    Adriane sourit.
  


  
    –Il doit manquer le gène de «bonne entente avec les autres êtres humains» dans mon ADN.
  


  
    Je n’avais pas de meute avant de te rencontrer.
  


  
    –Qu’est-il arrivé aux loups de brume, Tonnerre?
  


  
    Ils ont disparu. J’ai des souvenirs d’Aldenmor, mais j’ai l’impression d’avoir toujours vécu ici, dans la forêt de Ravenswood.
  


  
    –Tu ne veux pas découvrir ce qui s’est passé?
  


  
    Nos chemins nous ont menées l’une à l’autre. C’est ensemble que nous trouverons les réponses à nos questions.
  


  
    –Je n’arrive même pas à te trouver sans pierre magique.
  


  
    Tu fais partie de ma meute. Tu me trouveras toujours.
  


  
    – Comment en être sûre ?
  


  
    Le regard chaleureux de Tonnerre plongea dans les yeux noirs d’Adriane.
  


  
    Notre lien est solide. Accroche-toi à lui, et ne le laisse jamais t’échapper.
  


  
    –C’est promis, Tonnerre. Jamais, dit-elle en serrant la louve contre elle. C’est tout ce que j’ai.
  


  
    Tu dois croire en toi.
  


  
    –Parfois tu parles comme une adulte humaine.
  


  
    Pas la peine d’être grossière!
  


  
    Adriane renifla. Comme d’habitude, Tonnerre avait raison. Même si ça ne résolvait pas ses problèmes, en parler l’avait toujours beaucoup aidée.
  


  
    La vie évolue tout autour de nous , dit Tonnerre en se levant avant de se dissoudre en brume et de disparaître. Ne te laisse pas prendre de court!
  


  
    Sa voix resta suspendue en l’air un instant.
  


  
    Adriane bondit sur ses pieds et courut après son amie, plus déterminée que jamais à se montrer forte. Peut-être finirait-elle ainsi par découvrir quelque chose rien qu’à elle. Un endroit où elle aurait réellement sa place.
  


  
    2
  


  
    O ù pouvait bien se cacher cette louve? Adriane dérapa à l’entrée d’une grande clairière bordée de chênes et de pins impressionnants. Le vent faisait frémir l’herbe et les fleurs sauvages de la prairie.
  


  
    C’était ici qu’elles avaient découvert le passage, dissimulé par une magie qu’elles ne savaient pas encore maîtriser. Adriane ferma les yeux, leva son bracelet et le dirigea sur les arbres en décrivant des cercles lents. Elle ne se concentra pas sur sa pierre, mais sur ce qu’elle voulait accomplir: trouver Tonnerre.
  


  
    Une lueur ambrée anima la pierre de loup.
  


  
    L’image précise de l’eau bleue cristalline lui vint en tête. Le Lac Miroitant.
  


  
    – Je te tiens ! s’écria Adriane.
  


  
    Alors viens me chercher , répondit la voix de la louve dans sa tête.
  


  
    Adriane posa un pied dans la prairie.
  


  
    Flash !
  


  
    La pierre de loup lança un éclair et la forêt sembla disparaître autour d’elle.
  


  
    Adriane tourna sur elle-même, le poignet en l’air.
  


  
    – Tonnerre, je vais te trouver !
  


  
    Autour d’elle, les arbres défilaient dans le flou le plus total.
  


  
    Flash !
  


  
    Un bruit discret de pattes martelant le sol à toute allure se fit entendre.
  


  
    Adriane se concentra plus fort et sa pierre brilla de mille feux.
  


  
    Flash !
  


  
    Une odeur de bois humide lui envahit les narines et, sous ses pieds, elle perçut soudain les feuilles fraîches et mouillées et sentit le lien magique s’intensifier entre elle et son amie…
  


  
    C’était comme si une porte s’était ouverte.
  


  
    Quand elle ouvrit les yeux, la forêt lui apparut dans ses moindres détails. Elle tituba, submergée par tant d’images, de sons, de goûts, d’odeurs inconnus et de  sensations qu’elle n’avait jamais éprouvées auparavant. Elle avait l’impression de ne plus être dans son corps. Près du sol, muscles tendus, Adriane était prête à bondir et à s’élancer avec la force d’un loup.
  


  
    Elle était un loup, elle était libre, le cœur rempli d’une puissance telle qu’elle n’avait jamais osé en rêver.
  


  
    – Tonnerre !
  


  
    Deux cœurs sauvages battant ensemble, une chasseuse sans proie, une guerrière sans but, une louve solitaire sans famille: la dernière de son espèce.
  


  
    Prise dans un tourbillon d’émotions incontrôlables, Adriane rejeta la tête en arrière et hurla. Le son jaillit de sa gorge, sauvage, et résonna dans la forêt et au-delà.
  


  
    Devant elle, dans la prairie, le passage s’ouvrit. Comment était-ce possible? L’attrape-rêves étincelant, accroché à l’ouverture, flottait dans les airs devant le tunnel d’étoiles virevoltantes.
  


  
    Quelque part parmi les étoiles, le chant du loup répondit à son appel.
  


  
    Un immense loup noir se matérialisa peu à peu dans la prairie. Il leva la tête et hurla à son tour.
  


  
    Existait-il un autre loup de brume? Tonnerre n’était-elle pas la dernière de son espèce?
  


  
    Adriane s’élança dans sa direction.
  


  
    – Qui es-tu ?
  


  
    Le loup recula, le poil hérissé, menaçant, ses yeux dorés s’étrécirent.
  


  
    Je suis Éclipse, chef des loups de brume. Qui ose invoquer la meute?
  


  
    Le loup retroussa les babines, qui révélèrent de longs crocs acérés.
  


  
    Adriane s’arrêta net.
  


  
    –Je fais partie de la meute d’une louve de brume.
  


  
    Le loup grogna, prêt à bondir.
  


  
    Les humains n’ont rien à faire avec les loups de brume.
  


  
    Comme possédée, Adriane grogna à son tour. C’était un grognement inhumain. Sa pierre lança un éclair doré et, d’instinct, elle se jeta sur le loup.
  


  
    Devant elle, Tonnerre se matérialisa dans la brume argentée, en montrant les crocs.
  


  
    Les deux loups se faisaient face.
  


  
    L’humaine m’a défié, écarte-toi , dit Éclipse.
  


  
    Elle est avec moi. Son combat est mon combat.
  


  
    Tu es des nôtres , rétorqua le chef de meute, une étrange tristesse dans la voix.
  


  
    Tu n’es pas réel. Il ne reste que moi.
  


  
    L’énorme loup noir hurla à nouveau. Derrière lui, des douzaines de loups de brume apparurent dans le passage. Bleus, noirs, blancs, argentés, dorés, femelles, mâles et louveteaux, tous regardaient Tonnerre. Ils levèrent la tête et hurlèrent en chœur.
  


  
    Tonnerre répondit et le chant des loups résonna dans l’espace.
  


  
    Adriane voulut partager ce moment avec son amie. Elle hurla à son tour, mais alors tous les loups se turent et se tournèrent vers elle.
  


  
    La jeune fille étouffa son cri, consciente de ne pas faire partie de la meute.
  


  
    Les loups de brume courent un grave danger , dit le chef à Tonnerre. Tu dois nous rejoindre.
  


  
    Le monde d’Adriane s’effondra. Elle ressentait la joie qui inondait le cœur de Tonnerre autant que les larmes brûlantes qui noyaient le sien.
  


  
    Tonnerre la regarda dans les yeux.
  


  
    Je dois répondre au chant des loups.
  


  
    Adriane baissa la tête.
  


  
    Sois forte, guerrière.
  


  
    –Emmène-moi avec toi, dit Adriane, en larmes.
  


  
    Impossible , rétorqua le chef. La louve de brume doit vivre avec les siens.
  


  
    Adriane se sentit piégée. Comment pouvait-elle s’interposer entre son amie et cette découverte, la plus importante de toute sa vie? Si Tonnerre partait, elle se sentirait abandonnée par sa meilleure amie. Mais si elle forçait Tonnerre à rester, ce serait pire. Elle prit son courage à deux mains alors que son amie s’approchait du chef de la meute. La louve posa son regard chaleureux sur Adriane.
  


  
    Souviens-toi. Tu m’as trouvée une fois. Tu me trouveras toujours.
  


  
    Sans un regard en arrière, tous les loups se transformèrent en brume et disparurent par le passage, qui se referma derrière eux et s’évanouit. Adriane hurla dans la prairie vide, submergée de douleur, seule.
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    –V ous êtes sûrs qu’il n’y a pas de serpent? demanda Heather d’une voix tremblante, tandis qu’elle s’engageait sur le sentier.
  


  
    –Il y a peut-être des pythons! Ils s’enroulent discrètement autour de toi pour t’écrabouiller! s’exclama Joey en faisant semblant d’étrangler Molly.
  


  
    –Beurk, arrête ça, Joey! s’écria cette dernière, qui se réfugia derrière Kara Davies.
  


  
    Marcus gloussa.
  


  
    –Mon pote, les pythons, ça se trouve en Amérique du Sud, ou ce genre d’endroits.
  


  
    –La Réserve Naturelle de Ravenswood abrite de nombreuses espèces, mais on n’a pas encore vu de serpents, les informa Kara, qui leur servait de guide.
  


  
    Le groupe progressa sur le Sentier Brumeux, jusqu’au Croisement du Loup. Heather, Tiffany, Molly, Joey et Marcus, les amis de Kara, suivaient leur guide intrépide à travers la forêt luxuriante.
  


  
    –Où est le buisson en forme de dinosaure? demanda Joey.
  


  
    Kara examina la carte rangée dans son cahier.
  


  
    –Dans les jardins de topiaires.
  


  
    –Vous devriez organiser des combats contre des ours, suggéra Joey.
  


  
    –Ah, moi, je paierais pour voir ça, renchérit Marcus en bousculant son ami qui imitait un ours.
  


  
    –Vous êtes trop immatures, tous les deux, dit Tiffany. Il n’y a plus d’ours par ici.
  


  
    Quelque part, au fond de la forêt, un grognement lui répondit.
  


  
    –C’était quoi, ça? demanda nerveusement Heather.
  


  
    –Eh bien, nous sommes dans une réserve naturelle, dit Kara avec malice. Avec un peu de chance, on va tomber sur des animaux sauvages vers le Croisement du Loup.
  


  
    –Tu es sûre que ce n’est pas dangereux?
  


  
    Molly se rapprocha de ses copines tandis que le  groupe entrait dans une grande clairière entourée d’arbres et de rochers couverts de mousse.
  


  
    –Ravenswood est un habitat naturel pour les animaux, dit Kara avec emphase. On ne sait jamais ce qui peut se passer!
  


  
    Ses amis échangèrent des regards perplexes.
  


  
    – Qu’est-ce qu’elle raconte ? demanda Tiffany.
  


  
    Heather se contenta de hausser les épaules.
  


  
    –Oooh, j’ai entendu quelque chose, reprit prudemment Kara.
  


  
    Une ombre passa au-dessus d’eux. Dans le ciel, une créature volante décrivait des cercles autour du groupe.
  


  
    – Qu’est-ce que c’est ? couina Molly.
  


  
    –C’est un oiseau…, commença Joey.
  


  
    –C’est un avion…, corrigea Marcus.
  


  
    Heather croisa les bras.
  


  
    –C’est une chouette, bande d’abrutis.
  


  
    Ariel, la chouette aux ailes moirées de reflets violets et turquoise, vint se poser doucement sur l’avant-bras de Kara.
  


  
    –Une chouette des neiges. Salut, Ariel, dit Kara à l’oiseau. Je te présente mes amis, qui sont venus te rencontrer.
  


  
    De grands yeux turquoise scrutèrent le groupe.
  


  
    –  Coouu Coouu Vouu.
  


  
    –Hé! s’exclama Joey. On dirait presque qu’elle parle!
  


  
    –Tu es trop bête, les animaux ne parlent pas, enchaîna Tiffany.
  


  
    –Oui, trop bête, répéta Kara, qui grattait la tête d’Ariel.
  


  
    Je chassais une souris.
  


  
    –On ne mange pas pendant les représentations, lui murmura Kara, avant de la laisser redécoller.
  


  
    Le groupe se remit en route sur le sentier.
  


  
    –Qui sait quelles autres créatures incroyables nous allons rencontrer dans cette forêt! exagéra Kara.
  


  
    Un rugissement féroce déchira le silence.
  


  
    Molly sursauta.
  


  
    – Qu’est-ce que c’était ?
  


  
    – Chut ! Regardez !
  


  
    Perchée sur un monticule de rochers se tenait une grande féline tachetée.
  


  
    – Un léopard ! hurla Heather.
  


  
    – Courez ! cria Joey.
  


  
    Kara s’avança.
  


  
    –Si tout le monde garde bien son calme, je crois que je peux la caresser.
  


  
    –Mais tu es dingue! chuchota Molly.
  


  
    La féline sauta à terre devant Kara qui s’approchait lentement.
  


  
    – Kara, fais attention…
  


  
    –Si je montre patte blanche, peut-être qu’elle ne me dévorera pas… du moins je l’espère.
  


  
    Elle adressa un clin d’œil à Lyra, qui le lui rendit.
  


  
    Tiffany tapa du pied.
  


  
    – Kara ! Ce n’est pas drôle du tout !
  


  
    L’animal s’accroupit avec un grognement féroce.
  


  
    Derrière Kara, les autres hurlèrent et se bousculèrent pour tenter de fuir.
  


  
    –Tu as besoin d’un bain, dit-elle en inspectant les oreilles de la féline.
  


  
    Certainement pas. Je sens bon la fleur sauvage.
  


  
    Kara embrassa discrètement son amie.
  


  
    –Sauvage, oui… mais fleur, un peu moins.
  


  
    –C’est la Belle et la Bête, lança Marcus, alors que la féline remontait sur les rochers et disparaissait dans les bois.
  


  
    –Elle est bonne, Marcus, remarqua Kara.
  


  
    –Tu nous as fichu la trouille! gémit Tiffany.
  


  
    –Venez, je vais vous montrer la grande pelouse derrière le manoir, où on va organiser le concert de charité.
  


  
    – Super visite, Kara! s’exclama Joey, tout sourire.
  


  
    – Ka-ra ! Ka-ra ! Ka-ra ! entonnèrent-ils tous en chœur.
  


  
    Un hurlement lugubre les interrompit. Il provenait d’une ouverture recouverte de lierre, entre les arbres.
  


  
    – Génial ! Un ours ! s’exclama Marcus.
  


  
    Le hurlement résonna de nouveau.
  


  
    –Oooh! Àmoi! C’est à mon tour de caresser les animaux! hurla Tiffany en se précipitant vers l’ouverture.
  


  
    –Hé, ça ne fait pas partie de la visite, marmonna Kara en vérifiant ses notes.
  


  
    – J’arrive, petite boule de poil !
  


  
    Tiffany écarta lentement le lierre et poussa un cri de surprise.
  


  
    Adriane se tenait là, les yeux vitreux, de la terre plein le visage, couverte de boue de la tête aux pieds.
  


  
    –Ah, ce n’est que toi, fit Tiffany.
  


  
    Derrière ses cheveux trempés et emmêlés, Adriane scruta le groupe.
  


  
    –Qu’est-ce qui s’est passé? demanda Joey. Tu es tombée dans un marécage?
  


  
    –Fiche-moi la paix, grogna Adriane en titubant.
  


  
    – Hé, doucement, je voulais seulement t’aider.
  


  
    –Cette fille est trop bizarre, chuchota Tiffany à Heather.
  


  
    –Ouais, encore plus bizarre que d’habitude.
  


  
    Kara s’approcha d’Adriane.
  


  
    –Que se passe-t-il? Tu as une tête à faire peur.
  


  
    –Fiche-moi la paix, répéta Adriane.
  


  
    Soudain, Ariel apparut dans le ciel et plongea pour se percher sur le bras d’Adriane. La chouette se lova contre son cou, en roucoulant doucement.
  


  
    – Qu’est-ce qu’elle a ? demanda Molly.
  


  
    –Elle a vu un monstre ou quoi? lança Heather.
  


  
    Avec un sifflement menaçant, Lyra apparut au côté d’Adriane.
  


  
    Éloignez-vous d’elle , grogna la féline.
  


  
    Même sans l’avoir entendue, les amis de Kara comprirent le message.
  


  
    –D’accord, d’accord, tout le monde recule, ordonna Kara. Retournez sur le chemin principal. J’arrive dans une minute.
  


  
    Une fois ses amis hors de vue, Kara se tourna vers Lyra.
  


  
    – Que se passe-t-il ?
  


  
    Tonnerre est partie.
  


  
    –Oh, mais cette louve passe son temps à apparaître et disparaître. Elle va sûrement revenir d’ici quelques heures, dit Kara en retirant les feuilles des cheveux d’Adriane.
  


  
    Non, la louve de brume est partie pour de bon.
  


  
    Kara sonda les yeux rouges et gonflés d’Adriane.
  


  
    – Partie ? Comment ça, partie ?
  


  
    Adriane se serra contre la chouette et la féline.
  


  
    –Elle est partie, répéta-t-elle simplement.
  


  
    –Lyra, amène-la à Emily. Je vous rejoins dès que je peux.
  


  
    Puis elle saisit Adriane par le bras.
  


  
    –Adriane, tu vas avec Lyra et Ariel, d’accord?
  


  
    Viens, Adriane, accroche-toi à moi.
  


  
    Lyra emmena la jeune fille jusque sur le sentier du manoir. Adriane tituba derrière elle en appelant Tonnerre silencieusement. En vain.
  


  
    Emily Fletcher souffla sur une mèche de ses cheveux châtain roux pour la dégager de son visage et cliqua sur la boîte mail de Ravenswood. Puis elle se tourna vers un autre ordinateur, sur le bureau à côté du sien.
  


  
    –J’ai un message de Meilin, annonça-t-elle.
  


  
    Perché sur trois oreillers, Ozzie, le furet marron et doré, tapotait sur le clavier. Derrière lui, le coinfle Roniff et le pégase Balthazar l’observaient avec attention. Ils travaillaient dur sur leur base de données qui recensait les phénomènes et animaux magiques. Après tout, en tant que créatures magiques eux-mêmes, ils possédaient un savoir de premier ordre sur le sujet. Ozzie, qui était techniquement un elfe, avait décidé fermement que ce n’était pas parce qu’il était coincé dans le corps d’un furet qu’il devait se comporter comme tel. Du moins, pas devant ses amis.
  


  
    –N’oublie pas de dire qu’ils ont mauvaise haleine, lui conseilla Roniff en passant son bec caoutchouteux par-dessus l’épaule d’Ozzie.
  


  
    –Nom d’une pipe! Croyez-moi, dit Ozzie, quand un kobold est dans le coin, on le sait tout de suite!
  


  
    Fière de son équipe, Emily sourit et retourna à son écran.
  


  
    Meilin habitait à Shanghai, en Chine. Ces derniers mois, elles étaient devenues bonnes amies à force de s’échanger des infos sur les créatures de légende. Le père de Meilin, qui était archéologue, lui avait raconté une histoire de puissants dragons, et Meilin voulait savoir si Emily croyait aux dragons ou non.
  


  
    – Alors, chère équipe magique? demanda-t-elle à ses amis. Les dragons? Mythe ou réalité?
  


  
    –Réalité, évidemment. Pourquoi cette question? répondit Balthazar.
  


  
    Après tous les animaux magiques qu’ils avaient rencontrés à Ravenswood, un dragon n’était pas si extravagant. Emily pensa à Phelonius, une créature si magique qu’elle ne pouvait survivre sur Terre. Phel l’avait aidée à trouver le courage d’utiliser ses pouvoirs de guérison. C’était la créature la plus incroyable qu’Emily ait jamais rencontrée, et, si elle ne l’avait pas vue de ses propres yeux, elle n’aurait jamais cru à son existence. Alors pourquoi pas les dragons?
  


  
    –Vous en avez déjà vu? demanda-t-elle.
  


  
    –Moi jamais, pas personnellement, dit Ozzie. Mais mon cousin Schmoot avait un copain qui connaissait un troll dont le beau-frère avait un voisin dont le cousin était un sorcier qui était dans la même classe qu’un nain dont la grand-mère avait juré sur son lit de mort qu’une fois, quand elle était petite, elle avait vu un véritable dragon!
  


  
    –Je vois…, gloussa Emily. Comment ai-je donc pu douter de leur existence avec de telles preuves?
  


  
    – Les dragons sont des créatures magiques très rares et très puissantes, expliqua Balthazar. Ils sont éteints à Aldenmor depuis longtemps. Ah! Lyra est là, ajouta-t-il en levant la tête soudainement.
  


  
    –Comment se passe la visite de Kara…, commença Roniff avant de s’interrompre.
  


  
    Lyra entra, entraînant Adriane dans son sillage comme une poupée de chiffon.
  


  
    Emily bondit de sa chaise.
  


  
    – Adriane ! Que s’est-il passé ? Ozzie ! Trouve-moi des serviettes humides !
  


  
    Ozzie sauta à terre et détala tandis qu’Emily faisait asseoir son amie sur un canapé.
  


  
    – Ça va ? Tu es blessée ?
  


  
    Des larmes roulèrent sur les joues d’Adriane. Roniff lui tendit une bouteille d’eau. Elle but une longue gorgée.
  


  
    – Merci.
  


  
    Ozzie revint avec les serviettes mouillées, qu’Emily utilisa pour nettoyer soigneusement la boue du visage de son amie, tout en cherchant des traces de blessure.
  


  
    – Ça va mieux ?
  


  
    – Non.
  


  
    Puis, secouée de sanglots, elle leur raconta ce qui s’était passé dans la prairie.
  


  
    – Elle est partie, Emily ! conclut-elle.
  


  
    –Mais Tonnerre est la dernière des loups de brume, dit Balthazar, troublé.
  


  
    –Tonnerre a toujours cru qu’elle était la dernière. Imaginez ce qu’elle a ressenti en découvrant qu’il y en avait d’autres! poursuivit Ozzie.
  


  
    –Je sais, rétorqua Adriane en reniflant. Mais c’est dangereux! Je n’aurais jamais dû la laisser partir.
  


  
    –Ce n’était pas à toi de décider, Adriane, dit doucement Emily.
  


  
    –On s’est entraînées pour voir jusqu’à quelle distance on pouvait communiquer. Si je pouvais utiliser ma pierre, peut-être que j’arriverais à lui parler.
  


  
    –Mais elle est à Aldenmor. Comment tu pourrais… Tu ne songes quand même pas à ouvrir le passage? fit Emily.
  


  
    –Il faut que je sache si elle va bien.
  


  
    –On n’a jamais réussi à l’ouvrir sur commande.
  


  
    –Tonnerre et moi, on a réussi.
  


  
    –On dirait plutôt qu’il a été ouvert depuis l’autre côté, remarqua Balthazar.
  


  
    –Il doit bien y avoir un moyen, insista Adriane.
  


  
    – Je ne sais pas…
  


  
    – Alors, les amis ! Racontez-moi tout !
  


  
    Kara venait d’entrer dans la bibliothèque et attachait ses cheveux blonds en queue-de-cheval.
  


  
    Ozzie lui lança un regard appuyé.
  


  
    –Il y a peut-être un moyen d’ouvrir le passage…, dit-il lentement.
  


  
    Les autres suivirent son regard. Kara s’arrêta net et plissa les yeux.
  


  
    – Quoi  ?
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    O zzie faisait les cent pas dans la prairie en révisant son plan.
  


  
    –La magie attire la magie. Et nous savons que les dragonneaux possèdent un genre de magie différent du nôtre. Ils apparaissent sans passer par le passage et ce sont eux qui ont tissé les cheveux de Kara pour créer l’attrape-rêves. Ils doivent sûrement être capables de l’ouvrir!
  


  
    Ozzie écarta les pattes, triomphal, comme s’il s’attendait à des applaudissements.
  


  
    Adriane, Emily et Kara l’écoutaient attentivement.
  


  
    –Laissons faire les dragonneaux, dit Emily, ça me semble la manière la plus sûre d’ouvrir le passage.
  


  
    Ce plan ne réjouissait pas tellement Kara. Elle lançait des regards furtifs aux alentours, ne se rappelant que trop bien son expérience chevelue avec les petits  dragons. Ils adoraient Kara, et elle avait enfin réussi à les convaincre d’arrêter d’apparaître et de disparaître partout où elle se trouvait sans prévenir. Au moins, Heather, Molly, Tiffany, Joey et Marcus n’étaient pas là pour assister à la scène, cette fois. Ses camarades de classe étaient rentrés chez eux. Ils ignoraient pour le moment l’existence de la magie.
  


  
    –Si le passage s’ouvre, disait Emily à Adriane, essaye d’utiliser ta pierre pour contacter Tonnerre.
  


  
    – Je suis prête.
  


  
    Emily et Adriane se placèrent de chaque côté de Kara et levèrent le poignet. Kara avait toujours eu le don de renforcer la magie des filles. Elle tendit les bras pour toucher leurs pierres. La pierre arc-en-ciel d’Emily et celle de loup d’Adriane se mirent à briller. Des halos de lumière ambre et turquoise remontèrent sur les bras de Kara pour tourbillonner autour d’elle.
  


  
    –Allez, Kara, appelle les dragonneaux, la pressa Emily.
  


  
    – Je suis vraiment obligée ?
  


  
    Les autres firent les gros yeux.
  


  
    – Bon, bon, d’accord.
  


  
    Kara prit une grande inspiration, poussa un soupir et cria à la cantonade:
  


  
    – Youhou! Les dragonneaux! Barney, Dorie, Fred, Fiona, Flamme, où êtes-vous? Am stram gram pic et pic et colégram!
  


  
    –Pic et pic et colégram? demanda Ozzie, interloqué. Je n’ai jamais entendu cette formule magique.
  


  
    –Essaye de les visualiser dans ta tête, conseilla Emily.
  


  
    Kara ferma les yeux.
  


  
    – Allez, sortez de votre cachette !
  


  
    Soudain, des étincelles apparurent dans l’air.
  


  
    Pop ! Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
  


  
    Des bulles multicolores explosèrent comme un petit feu d’artifice, et une nuée de dragonneaux se matérialisa.
  


  
    –Kaaraa! cria le dragonneau doré, en atterrissant sur son épaule.
  


  
    – Attention à mes cheveux !
  


  
    Barney, le violet, se posa sur la tête d’Ozzie et se pencha pour le regarder.
  


  
    – Oozzoouu !
  


  
    – Argh ! Va-t’en, toi !
  


  
    –Chut, Ozzie, tu vas leur faire peur, l’avertit Emily.
  


  
    Les minidragons se pressèrent autour de Kara en jacassant avec excitation.
  


  
    – Oui, oui, vous m’avez trouvée. Félicitations.
  


  
    Barney le violet, Fiona la rouge, Dorie la dorée, Fred le bleu et Flamme l’orange tournoyèrent autour des filles en couinant.
  


  
    –Kara, maîtrise-les, dit Adriane avec impatience.
  


  
    – J’essaye !
  


  
    –Tu devrais y aller plus doucement, suggéra Emily.
  


  
    – Hé ! cria Kara. Écoutez-moi !
  


  
    – Oooo !
  


  
    Les dragonneaux s’arrêtèrent net et vinrent flotter devant elle.
  


  
    –Aujourd’hui, j’ai un nouveau jeu à vous proposer. Ça s’appelle «Ouvrons le passage»! Ouais!
  


  
    Les bestioles virevoltèrent, toutes contentes.
  


  
    –Nous voulons voir la belle toile que vous avez tissée pour nous, leur dit Emily.
  


  
    – Ooo, Emiii.
  


  
    Fiona ébouriffa les cheveux d’Emily.
  


  
    –Montre-nous la toile, Dorie. Tu te rappelles? demanda Kara en désignant sa tresse blonde. La toile que vous avez faite avec mes cheveux.
  


  
    Les cinq dragonneaux s’agitèrent. Ils formèrent un cercle en se tenant par les griffes et se mirent à tourner ensemble pour produire des éclats de couleur.
  


  
    –  C’est ça ! s’exclama Adriane.
  


  
    Ils tournèrent de plus en plus vite, jusqu’à ce que le vent balaye la prairie et que des centaines de bulles colorées emplissent l’espace.
  


  
    –Il se passe quelque chose! cria Emily.
  


  
    Les bulles explosèrent d’un coup et une lumière éblouissante émergea. Quand elle s’atténua, un grand cercle scintillant d’étoiles s’était ouvert dans le ciel: le passage.
  


  
    L’attrape-rêves était accroché sur l’ouverture, exactement comme elles l’avaient laissé: les mèches de cheveux multicolores de Kara tissées en une immense toile de protection qui empêchait la magie noire d’entrer à Ravenswood.
  


  
    – Ils ont réussi ! s’écria Ozzie.
  


  
    –Adriane, dépêche-toi avant qu’il se referme! dit Emily.
  


  
    Adriane leva sa pierre et se concentra.
  


  
    – Tonnerre… tu m’entends ? Tonnerre ?
  


  
    – Alors ? demanda Emily.
  


  
    –Je n’arrive pas à passer à travers.
  


  
    –Essaye encore, dit Kara.
  


  
    – Tonnerre ? C’est moi, Adriane !
  


  
    La toile tremblota, mais elle ne sentait toujours rien.
  


  
    –  Ça ne fonctionne pas !
  


  
    –Peut-être que l’attrape-rêves brouille la connexion, suggéra Ozzie.
  


  
    Adriane se tourna vers Kara.
  


  
    –Demande aux dragonneaux de l’ouvrir.
  


  
    –Je ne suis pas sûr que ce soit une très bonne idée, intervint Ozzie.
  


  
    –S’il te plaît! supplia Adriane. Emily adressa un signe de tête à Kara.
  


  
    – Petits dragons ! appela Kara.
  


  
    Ils se rassemblèrent tous au-dessus de l’étoile filante.
  


  
    –On a besoin que vous ouvriez la toile, d’accord? Àvos marques… Prêts… Partez!
  


  
    Immédiatement, ils volèrent jusqu’en haut de la protection et attrapèrent des mèches dans leurs becs.
  


  
    – Qu’est-ce qu’ils font ? demanda Emily.
  


  
    –Aucune idée! dit Kara avec un haussement d’épaules. Je suis déjà surprise qu’ils comprennent ce que je dis.
  


  
    Les dragonneaux firent basculer l’attrape-rêves en le faisant tourner de manière hypnotique devant le passage brumeux.
  


  
    Adriane se concentra. Cette fois, elle sentit une connexion très faible. Tonnerre?
  


  
    –  J’ai quelque chose !
  


  
    –Je crois qu’ils sont en train d’amplifier le signal, dit Ozzie.
  


  
    Les dragonneaux ralentirent et la connexion d’Adriane disparut.
  


  
    –Il faut continuer à le faire tourner!
  


  
    –Comment je suis censée faire ça? demanda Kara.
  


  
    –Dépêche-toi, le passage se referme! dit Ozzie en agitant les pattes.
  


  
    La spirale d’étoiles se resserrait sur les bords du passage.
  


  
    Kara observa attentivement la formation des dragonneaux, en agitant la tête au rythme des mèches qui effleuraient le sol devant elle. Elle s’imagina dans la cour de récré.
  


  
    D’un bond, elle s’élança au milieu du groupe de dragonneaux et se mit à sauter par-dessus les mèches mouvantes, comme à la corde à sauter.
  


  
    Ravis de ce nouveau jeu, les dragonneaux accélérèrent le mouvement.
  


  
    Adriane sentit la connexion magique revenir, plus puissante.
  


  
    Flash !
  


  
    Des tours de cristal dressées au-dessus d’une terre dévastée et verdâtre.
  


  
    Flash !
  


  
    Un cachot noir, peuplé d’animaux malades.
  


  
    Flash !
  


  
    Une louve de brume solitaire, pleurant son humaine perdue.
  


  
    Adriane sursauta.
  


  
    – Tonnerre ?
  


  
    Tu es toujours dans mon cœur.
  


  
    La voix était si faible, cela aurait aussi bien pu être le vent.
  


  
    Difficile de se concentrer avec l’agitation ambiante, la toile qui tournait, les dragonneaux qui vrombissaient et Kara qui chantait: «Trois petits chats, trois petits chats, trois petits chats, chats chats…»
  


  
    Adriane essaya de se concentrer sur ce que lui avait appris Tonnerre: se focaliser sur son but, maîtriser la magie, lui faire faire exactement ce qu’elle voulait. Et ce qu’Adriane voulait plus que tout au monde à cet instant, c’était avoir Tonnerre à ses côtés. Elle ferma les yeux.
  


  
    Tonnerre !
  


  
    Dans le passage, les étoiles prirent une lueur inquiétante.
  


  
    Des filaments de magie pénétrèrent son esprit, comme pour le sonder.
  


  
    L’attrape-rêves continuait de tourner autour de Kara qui sautait, se baissait et faisait tout ce qu’elle pouvait pour ne pas être touchée par les mèches.
  


  
    La connexion attirait la magie d’Adriane, l’amadouait. Elle se pencha pour attraper cette clarté. En essayant de la retenir, elle sentit une présence… Un animal? Un humain? Impossible de le savoir. Tout à coup, elle fut comme prise dans un étau.
  


  
    – Argh ! hurla-t-elle, de douleur.
  


  
    – Adriane ? cria Emily.
  


  
    L’attrape-rêves tremblait violemment. Kara sautait à la corde frénétiquement, comme si sa vie en dépendait.
  


  
    Adriane fut projetée en avant avec force.
  


  
    – Adriane ! Que se passe-t-il ?
  


  
    La voix d’Emily semblait si lointaine.
  


  
    – On me tire en avant !
  


  
    Quelque chose s’était accroché à la magie de la pierre d’Adriane et l’attirait vers le centre du passage.
  


  
    –  Kara ! Arrête-toi !
  


  
    Adriane essaya de combattre sa terreur en se concentrant sur une émotion bien plus familière: être énervée contre Kara.
  


  
    – Rappelle les dragonneaux !
  


  
    Kara avait sauté à l’extérieur de l’attrape-rêves et les bestioles se rassemblaient autour d’elle, mais la toile continuait de tourner toute seule et vibrait de manière incontrôlable.
  


  
    Chboïng! Une par une, les mèches cassèrent.
  


  
    –Ça n’annonce rien de bon, dit Ozzie.
  


  
    Emily essaya de retenir Adriane par la taille.
  


  
    –Aidez-moi! cria-t-elle, alors que ses baskets dérapaient dans l’herbe.
  


  
    Ozzie sautait dans tous les sens.
  


  
    Adriane sentit une bourrasque de vent dans son dos: de ses deux pattes avant, Lyra retenait Emily par la taille. Ses ailes dorées déployées battaient pour contrer la force qui les attirait vers l’avant.
  


  
    Ozzie s’agrippa à la taille de la féline et tira aussi fort qu’il le pouvait.
  


  
    – Couic !
  


  
    Les dragonneaux se précipitèrent derrière Ozzie. Dorie le tira par ses pattes arrière, Fred attrapa la queue  de Dorie et tous s’accrochèrent pour former une ligne et battre furieusement de leurs petites ailettes.
  


  
    – Oh hisse ! les encourageait Kara.
  


  
    – Tirez ! cria Emily.
  


  
    Tout à coup, les longues mèches de cheveux cédèrent toutes à la fois et l’attrape-rêves s’effilocha. Une lumière aveuglante envahit la prairie tandis que la toile était aspirée dans le passage.
  


  
    Emily, Ozzie, Lyra et les dragonneaux furent projetés en arrière sur Kara.
  


  
    Adriane fut attirée en avant, la tête la première.
  


  
    –Poussez-vous! dit Kara, qui s’extirpa du tas d’animaux pour se relever.
  


  
    Le silence s’était abattu sur la prairie. Le passage avait disparu. Tout était revenu à la normale… sauf une chose.
  


  
    Kara et Emily se regardèrent, interloquées.
  


  
    –Où est Adriane? dirent-elles en chœur .
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    C e n’était pas une sensation de chute, mais plutôt l’impression de voler, ou de dériver dans un rêve. Une bulle de lumière dorée enveloppait Adriane. Il lui était impossible de distinguer le haut du bas, mais elle devinait, à travers la lueur, ce qui ressemblait à une rivière d’étoiles.
  


  
    Puis elle commença à discerner des formes. Elle flotta au-dessus d’une surface accidentée, avant de voir apparaître des arbres, un paysage forestier.
  


  
    Un son étrange s’éleva dans le lointain.
  


  
    – Hamma-doo-wark !
  


  
    Quelqu’un chantait, ou du moins essayait de chanter. On aurait plutôt dit un coassement de crapaud. Adriane plissa les yeux dans la lumière brillante.
  


  
    – Humm-dumm-dokkarood !
  


  
    Le chant se rapprochait. D’un coup, Adriane tomba et…
  


  
    – Argh !
  


  
    … s’écrasa par terre. Le chant s’était interrompu. Quelque chose de mou avait amorti sa chute. La lumière brillante s’estompa.
  


  
    Au-dessus, le ciel était d’un gris laiteux. Rien ne bougeait.
  


  
    Adriane se redressa et scruta les alentours. Peut-être n’était-elle pas tombée dans le passage, après tout. Autour d’elle s’étalait une épaisse forêt, pas très différente de Ravenswood. Mais, quand ses yeux se furent habitués à la grisaille, elle s’aperçut que les arbres –les quelques-uns encore debout – étaient recouverts d’une matière visqueuse et épaisse comme du goudron. De plus près, ce qui ressemblait au premier abord à de la mousse se révéla être des sortes d’algues noires pourrissantes qui étouffaient les végétaux. Sur le sol humide, pas un signe d’herbe. Pas la moindre couleur ! Que du gris, partout. Un frisson parcourut Adriane quand elle comprit. Elle était bel et bien tombée par le passage! Elle n’était plus sur Terre, et elle était seule.
  


  
    – Mmmff !
  


  
    Une chose froide et moite se tortillait sous elle!
  


  
    Avec un hurlement, Adriane se releva d’un bond.
  


  
    La bestiole sortit de la boue.
  


  
    –Qui ose pleuvoir sur Scorge? pleurnicha la créature en s’ébrouant comme un chien.
  


  
    – Hein ?
  


  
    Elle l’avait l’écrasée en tombant. Paniquée, elle regarda sa pierre, qui se mit à pulser, en réaction à sa détresse.
  


  
    La chose tapota le sol tout autour d’elle, mais, quand ses grands yeux ronds se posèrent sur Adriane, ils s’écarquillèrent de terreur.
  


  
    – Une sorcière !
  


  
    Le petit être trébucha sur ses pieds immenses et s’écrasa dans la boue.
  


  
    –Je ne suis que Scorge. Ne me transforme pas en pierre, ô Grande Sorcière!
  


  
    –Je ne suis pas une sorcière. Vous m’avez fait peur.
  


  
    –Moi, te faire peur? dit la créature avec un sourire qui découvrit ses petites dents pointues. Tu ne dois pas être une sorcière très douée.
  


  
    Il se leva. On aurait dit un genre de singe, au dos voûté et muni de très grands bras. Ce qu’on distinguait  de sa fourrure orange sous la boue rappelait un orang-outang très bizarre.
  


  
    –Euh… Pardon d’avoir atterri sur vous, euh, monsieur. Je m’appelle Adriane. Vous êtes blessé?
  


  
    – Non ! Je ne suis pas Blessé ! Je suis Scorge !
  


  
    La créature continua à fouiller le sol frénétiquement.
  


  
    –Tu as fait perdre une grosse pierre magique à Scorge.
  


  
    Il s’interrompit quand il vit la pierre au poignet d’Adriane.
  


  
    –Alooors… ça veut dire que tu dois donner la pierre magique à Scorge.
  


  
    –Je ne crois pas, non.
  


  
    –Tu n’es pas d’ici…
  


  
    Scorge s’approcha d’Adriane et de sa pierre.
  


  
    –Non, je viens de… derrière l’arc-en-ciel, mentit Adriane en reculant.
  


  
    –Et où se trouve cet arc-en-ciel? Près des Moorgroves, peut-être? demanda-t-il sournoisement.
  


  
    –Euh, peut-être. Ne m’approche pas.
  


  
    –Scorge a besoin de la pierre magique!
  


  
    La créature fonça sur Adriane. Un rayon de lumière jaillit de sa pierre et envoya valser la créature à plusieurs mètres du sol.
  


  
    –  Oooowouaaa !
  


  
    – Oh ! Pardon !
  


  
    Adriane se précipita vers la créature. Elle n’avait pas prévu une telle force, sa pierre s’était contentée de réagir toute seule.
  


  
    – Vous êtes blessé ?
  


  
    –Non! Non! Non! Moi, c’est Scorge! Scorge ne veut pas de cette pierre finalement.
  


  
    Il se releva, penaud.
  


  
    Ce n’était certainement pas le meilleur moyen de se faire des amis dans un nouveau monde, songea Adriane.
  


  
    –Je peux peut-être t’aider à trouver ta pierre, proposa-t-elle.
  


  
    Scorge leva la tête, les yeux brillants.
  


  
    – Trouver la pierre ! Grosse récompense !
  


  
    –Elle a dû rouler par là.
  


  
    Elle désigna une rigole peu profonde qui remontait la colline derrière eux… Même si elle était quasiment certaine que les cailloux ne remontaient pas les pentes.
  


  
    Scorge se précipita en haut de la colline dans la direction où avait roulé sa «pierre magique».
  


  
    –Scorge obtiendra une grosse récompense pour la grosse pierre magique!
  


  
    Il se retourna pour lancer un dernier regard noir à Adriane, puis trébucha sur ses propres pieds une dernière fois et disparut derrière la crête.
  


  
    Une grosse pierre magique? Est-ce que Scorge possédait réellement une pierre géante? Il allait falloir se montrer prudente. La magie semblait bien plus puissante et dangereuse, ici.
  


  
    – Gaooahouuuhouu !
  


  
    Le cri de Scorge retentit depuis derrière la colline. Adriane regarda autour d’elle. Si personne ne l’avait entendu, cela signifiait probablement qu’il n’y avait personne dans les parages. Avec un soupir, elle remonta prudemment la colline.
  


  
    Elle découvrit le lit asséché d’une rivière et comprit le problème de Scorge: le lit de la rivière était tout simplement rempli de pierres, toutes boueuses et identiques. Àson grand étonnement, Scorge éclata en sanglots.
  


  
    – Oh, non ! La poisse pour Scorge ! Non, non, non !
  


  
    Il était tellement pathétique. Adriane éprouvait de la pitié pour lui, malgré son impolitesse.
  


  
    –Hé, je peux t’aider à la chercher, cria-t-elle, en descendant vers lui.
  


  
    Scorge leva la tête, prudent et toujours en larmes.
  


  
    Arrivée au lit de la rivière, Adriane leva le poignet au-dessus des pierres. Elle ne savait pas comment cela fonctionnait, mais Ozzie avait dit que la magie attirait la magie.
  


  
    Sa pierre s’anima. Elle continua de la balader au-dessus du sol quand, soudain, l’une des pierres grises se mit à émettre une faible lumière.
  


  
    – Regarde, Scorge !
  


  
    – Ooo !
  


  
    Il se précipita pour embrasser joyeusement la grosse pierre couverte de boue et de vase. Adriane grimaça.
  


  
    –Maintenant que je t’ai aidé, tu pourrais peut-être m’aider à ton tour, qu’en dis-tu?
  


  
    Scorge s’interrompit.
  


  
    –Que veut la sorcière? demanda-t-il d’un air soupçonneux, sa pierre serrée contre lui.
  


  
    – Où sommes-nous ?
  


  
    Scorge cracha un peu de boue.
  


  
    –Quoi? Tu n’as jamais entendu parler de la Terre des Ombres?
  


  
    La Terre des Ombres! Un endroit terriblement dangereux. C’était ici que Lyra avait été capturée par cette horrible magicienne, et brûlée par le Poison  Noir. C’était aussi d’ici que venait la manticore! Adriane frissonna. Ça n’allait pas du tout. Est-ce que Tonnerre était perdue dans la Terre des Ombres, elle aussi? Ou avait-elle atterri ailleurs?
  


  
    Scorge s’échinait à soulever la pierre, qui refusait de bouger, et tomba à la renverse. Il se releva et lui donna un grand coup de pied.
  


  
    – Aaaaïe !
  


  
    Pas de chance. La pierre ne bougea pas d’un millimètre.
  


  
    –Qu’as-tu fait à la pierre magique? cria Scorge qui sautillait en tenant son orteil enflé.
  


  
    –Je n’ai rien fait du tout.
  


  
    – La pierre est collée !
  


  
    Adriane scruta le paysage désolé de l’autre côté de la rivière.
  


  
    –Comment on sort d’ici? Par où je dois aller?
  


  
    –Scorge s’en fiche de la sorcière! Scorge va chercher les farfadets pour bouger la pierre avec la grande magie. Ils vont faire disparaître la méchante sorcière!
  


  
    Des farfadets? Qu’est-ce que cela pouvait bien être? Adriane frissonna.
  


  
    Sans demander son reste, Scorge dévala le ravin et disparut.
  


  
    Une vague de terreur submergea Adriane. «Du calme», se dit-elle. Il fallait qu’elle bouge. Il n’y avait aucune trace de la substance verte et luisante appelée Poison Noir, mais elle était forcément là, quelque part. Tout autour d’elle, le paysage était lugubre et désolé, la terre, stérile. Dans le ciel, à la place des nuages, des motifs sombres et inquiétants tourbillonnaient sans cesse. On aurait dit que la terre étouffait et essayait de reprendre son souffle. Adriane devait retrouver Tonnerre, et décamper d’ici le plus vite possible.
  


  
    Mais où pouvait se trouver la louve? La panique commençait à l’envahir.
  


  
    – Restons calme ! dit-elle tout haut.
  


  
    Elle poussa un grand soupir, toucha sa pierre et se sentit tout de suite un peu mieux. Mieux valait partir dans la direction opposée à Scorge. Elle n’allait certainement pas rester là à attendre ces farfadets.
  


  
    Elle leva sa pierre, qui répondit en s’illuminant. Les yeux sur les motifs ambrés qui tourbillonnaient en son centre, Adriane se concentra sur Tonnerre. Elle s’imagina allongée contre la douce fourrure de son amie et pensa aux instants paisibles passés ensemble.
  


  
    – Tonnerre, où es-tu ?
  


  
    La pierre lança un éclair. Une lumière blanche éblouit Adriane et celle-ci se sentit comme aspirée dans un tunnel à une vitesse démentielle. Des formes floues apparurent devant elle, les silhouettes de douzaines de créatures à quatre pattes se découpaient sur un paysage verdoyant.
  


  
    Adriane se rendit compte qu’elle observait une forêt de montagne, alors qu’une seconde auparavant tout ce qui l’entourait était gris et morne. Les loups de brume faisaient les cent pas. Elle sentait leur odeur, et elle les entendait. Elle était parmi eux. Elle était des leurs!
  


  
    Tonnerre ?
  


  
    Adriane détailla chaque loup de brume avec attention. Elle n’en reconnut tout d’abord aucun. Puis elle aperçut le grand loup noir qu’elle avait vu dans le passage. Éclipse, le chef de la meute. Il huma l’air et posa ses yeux dorés sur elle.
  


  
    Adriane eut un sursaut.
  


  
    Le grand loup s’adressa à elle:
  


  
    Tonnerre! Laisse partir l’humaine.
  


  
    Tonnerre! Il l’avait appelée Tonnerre! Adriane comprit qu’elle était en train de voir la scène à travers les yeux de Tonnerre.
  


  
    Mais soudain la connexion se coupa, comme si on avait raccroché le téléphone.
  


  
    La pierre d’Adriane s’éteignit et la végétation autour d’elle fut remplacée par du gris. Elle était revenue au lit boueux de la rivière où Scorge l’avait laissée.
  


  
    Elle était entrée dans la tête de Tonnerre, elle avait vu par ses yeux que la louve avait retrouvé sa véritable famille. Mais elle refusait de croire que son amie puisse lui tourner le dos.
  


  
    Elle scruta attentivement le paysage. Une forêt grise, des collines… et, au loin, des montagnes enneigées.
  


  
    C’était là qu’elle devait se rendre, et elle n’avait que la magie pour la guider.
  


  
    Elle se mit en marche en direction des montagnes. Il devait bien y avoir une quinzaine de kilomètres à parcourir.
  


  
    Un bruit sourd retentit derrière elle.
  


  
    Adriane fit volte-face, mais tout était immobile.
  


  
    Elle reprenait sa route lorsqu’un nouveau bruit résonna.
  


  
    – Qui est là ? Scorge ?
  


  
    Pas de réponse.
  


  
    Un autre bruit.
  


  
    – Qui que vous soyez, je sais que vous êtes là! Montrez-vous!
  


  
    Son cœur battait la chamade. Elle se remémora la vision cauchemardesque de la manticore. Le monstre avait terrorisé les animaux de Ravenswood jusqu’à ce qu’Emily, Kara et elle le renvoient d’où il venait par le passage… et peut-être qu’il s’agissait d’ici même.
  


  
    Elle entendit gratter au milieu des pierres, et puis un gros rocher ovale, de la taille d’un ballon de plage, se mit à remuer.
  


  
    –Qu’est-ce que c’est que cette histoire?
  


  
    La pierre couverte de boue séchée gigota parmi les autres cailloux… et se dégagea du lot pour se mettre à rouler toute seule.
  


  
    Abasourdie, Adriane l’observa qui avançait jusqu’à ses pieds.
  


  
    –Bonjour, dit Adriane, embarrassée. Super. Je suis en train de parler à un caillou.
  


  
    La pierre trembla un peu et s’immobilisa à nouveau.
  


  
    –Donc tu es… juste une pierre?
  


  
    La pierre ne dit rien.
  


  
    –Bon, j’adorerais bavarder avec toi, mais je suis pressée.
  


  
    Adriane reprit son chemin. La pierre roula à sa suite.
  


  
    Adriane s’arrêta. La pierre s’arrêta.
  


  
    –J’imagine que toi non plus tu n’as pas trop apprécié ce Scorge, dit Adriane par-dessus son épaule.
  


  
    La pierre ne dit toujours rien.
  


  
    Adriane se remit en route et sourit en entendant le cliquètement derrière elle. Sans se retourner, elle se mit à parler:
  


  
    –Belle journée pour une balade à pied… Pierre? Tu es de la région? Moi, je ne fais que passer.
  


  
    Adriane entreprit la longue marche dans la forêt désolée et s’aperçut qu’elle était plutôt soulagée d’avoir de la compagnie. C’était presque un réconfort. «C’est sûrement un caillou de compagnie», pensa-t-elle en rigolant toute seule.
  


  
    –Tu es un caillou de compagnie, Pierre la pierre?
  


  
    Elle se pencha et la caressa comme un petit chien. La pierre roula joyeusement sur elle-même autour de ses pieds.
  


  
    – Mais oui ! Tu es un gentil petit caillou ! Mais oui !
  


  
    Si la pierre avait eu une queue, elle l’aurait sûrement remuée. Les amies d’Adriane n’allaient pas en croire leurs yeux quand elle leur montrerait…
  


  
    Le mal du pays l’envahit. Jusque-là, elle avait essayé de ne pas y penser, mais elle n’avait aucune  idée de comment rentrer chez elle. Et si ce n’était pas possible? «Non, n’y songe même pas!» se dit-elle. Paniquer ne lui servirait à rien. Elle devait se concentrer sur son but, comme le lui avait enseigné Tonnerre.
  


  
    –J’ai une amie ici, et je vais la chercher, expliqua Adriane à la pierre, en continuant son chemin dans les bois sombres. C’est ma meilleure amie au monde, enfin, dans mon monde, en tout cas. Tu as déjà eu une amie comme ça?
  


  
    La pierre frémit et lui roula sur le pied.
  


  
    Adriane s’arrêta.
  


  
    –Maintenant tu en as une.
  


  
    Elle dégagea les ronces du chemin, traversa des petits nuages de brouillard, contourna les arbres morts en suivant toujours le halo doré que renvoyait son bracelet. Elle s’aperçut qu’elle quittait progressivement la forêt grise. De l’herbe verte commençait à affleurer ici et là. En haut d’une pente escarpée, une brise fraîche balaya sa chevelure. Devant elle s’étendaient plusieurs vallées brumeuses, des falaises rocailleuses et, au-delà, les montagnes blanches.
  


  
    –Ce n’est pas du tout l’idée que je me faisais d’Aldenmor, remarqua-t-elle. Ravenswood est un  endroit tellement beau, alors qu’ici tout est froid et effrayant.
  


  
    La pierre trembla à ses pieds.
  


  
    –Tu es un super confident, tu sais?
  


  
    Adriane était bien contente d’avoir son petit acolyte caillouteux pour ce long voyage. Elle se sentait moins seule dans ce monde bizarre et inquiétant.
  


  
    Adriane ne vit pas l’énorme créature volante et son cavalier, qui décrivaient des cercles au-dessus d’elle et surveillaient le moindre de ses mouvements .
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    –E t hop, c’est parti! s’écria Adriane.
  


  
    La pierre la suivait nonchalamment alors qu’elle dévalait une pente escarpée en zigzaguant.
  


  
    –Tu es douée! gloussa Adriane quand la pierre la dépassa comme une skateuse. Allez, on fait la course jusqu’en haut.
  


  
    Elle entreprit l’ascension de la colline suivante.
  


  
    La pierre atteignit le sommet en un éclair, mais soudain elle se pétrifia, fit demi-tour et vint se cacher dans les jambes d’Adriane, en tremblant de peur.
  


  
    – Que se passe-t-il ? Qu’est-ce qu’il y a ?
  


  
    La pierre n’arrêtait plus de trembler.
  


  
    –Hé, tout va bien, la rassura Adriane.
  


  
    Mais quelque chose lui disait que ce n’était pas du tout le cas.
  


  
    Elle gravit prudemment la côte, et son cœur flancha.
  


  
    Sous ses yeux s’étalait une grande vallée profonde, couverte de brouillard. Et sous le brouillard Adriane discerna le sol de la vallée. La terre était zébrée de grandes entailles qui luisaient d’une couleur verdâtre. Le Poison Noir.
  


  
    – Oh, non !
  


  
    La substance menaçante s’écoulait par flots vers les montagnes.
  


  
    Elle avait déjà vu l’effet du poison sur les animaux de Ravenswood. Elle l’avait vu goutter comme du venin des griffes de la manticore, mais elle n’était pas préparée au spectacle qui s’étalait sous ses yeux.
  


  
    La peur l’envahit. Rien ne survivait à l’attaque d’un mal aussi atroce. Pourtant, elle devait franchir cette vallée. Il allait falloir contourner ces rivières empoisonnées.
  


  
    Elle prit une grande inspiration.
  


  
    – Suis-moi. Par ici.
  


  
    La pierre roula timidement, mais s’arrêta aussitôt. Adriane se raidit. Au milieu du brouillard, de grandes formes jonchaient le flanc de la colline. Comme elles ne bougeaient pas, Adriane se rapprocha. La brume se dissipa légèrement pour révéler des corps.
  


  
    Adriane étouffa un cri.
  


  
    C’était d’énormes animaux. Ils ressemblaient aux mammouths laineux qu’elle avait vus dans une reconstitution documentaire à la télé. Ce qui avait jadis été un troupeau entier gisait à présent sur le sol. Ils étaient morts, tous morts, couverts du liquide verdâtre, brûlés par le Poison Noir.
  


  
    Adriane réprima une nausée. Des larmes lui coulaient sur les joues tandis qu’elle traversait le cimetière silencieux. La pierre roulait à ses côtés sans la lâcher d’un centimètre.
  


  
    «Quel genre de monde laisse massacrer des animaux aussi magnifiques?» pensait-elle.
  


  
    –Viens, Pierre, on ne peut plus rien pour eux.
  


  
    Adriane s’engagea dans la vallée en gardant un œil attentif sur les flots de poison. Une électricité inhabituelle craquelait dans l’air. Elle se sentait de plus en plus observée. Au milieu de la brume, elle vit quelque chose qui se déplaçait dans l’herbe et dévalait la colline d’en face à toute allure, en lançant des étincelles bleues.
  


  
    Soudain, il y eut du mouvement à sa gauche, puis à sa droite. Les choses se précipitaient dans leur direction par douzaines.
  


  
    Sa pierre de loup pulsait d’une lumière pourpre intense dans son bracelet.
  


  
    – Pierre ! Il va falloir courir !
  


  
    Adriane s’élança à grandes foulées à travers la vallée. Derrière elle, Pierre tentait de garder le rythme. Adriane jeta un œil par-dessus son épaule et aperçut leurs poursuivants qui prenaient de la vitesse.
  


  
    Quelles que soient ces créatures, elles étaient petites, suffisamment petites pour se dissimuler dans les herbes hautes.
  


  
    Adriane n’aimait pas du tout cela. Elle devait faire attention à ne pas tomber dans les fissures remplies de poison, et le brouillard ne lui facilitait pas la tâche.
  


  
    Quelque chose se jeta sur elle avec un cri perçant. Une fraction de seconde, elle put voir la créature noire aux yeux rouges qui la projetait au sol. Adriane parvint à rouler sur elle-même et à se relever en position de combat. Mais il n’y avait plus rien. La créature mystérieuse avait disparu dans le brouillard.
  


  
    D’autres hurlements suraigus retentirent tout autour d’elle.
  


  
    – Pierre ? Où es-tu ?
  


  
    La douleur la transperça quand on l’attaqua par-derrière. Avec un cri, elle fit volte-face, jetant la  créature à terre. La chose se releva immédiatement. On aurait dit une tache d’encre en forme de petit homme aux yeux rouges brillants. Une étincelle d’énergie électrique lui parcourait le corps avec un bruit sec.
  


  
    Il attaqua de nouveau. Adriane leva le poignet pour faire jaillir de sa pierre des flammes qui envoyèrent la créature valser dans le brouillard. Quatre autres bondirent si vite qu’elle n’eut pas le temps de se défendre. Deux atteignirent ses jambes, tandis que les deux autres visèrent la tête. Adriane se débattit et parvint à cogner les deux du bas l’un contre l’autre. Mais les autres lui agrippaient sauvagement les cheveux. Elle hurla. Des flammes magiques jaillirent de sa pierre et les deux créatures s’éparpillèrent en taches d’encre qui éclaboussèrent le sol. Avec horreur, elle vit les gouttes noires se rassembler lentement et s’élever à nouveau. Les créatures commençaient à se reformer.
  


  
    Elle s’accroupit, écarta les cheveux de son visage, prête à une nouvelle attaque.
  


  
    Àsa droite, le brouillard se dissipa, révélant une douzaine de créatures d’encre qui encerclaient Pierre. Elles lançaient des étincelles bleu électrique qui la traversaient. Adriane agita le bras pour créer un long  cordon magique qu’elle leur jeta. Les flammes dorées transformèrent les créatures en flaques noires.
  


  
    – Pierre ! Par ici !
  


  
    Sans laisser le temps aux flaques de se rassembler, la pierre roula jusqu’à Adriane.
  


  
    – Roule ! hurla-t-elle.
  


  
    Elles traversèrent la vallée, la tête la première dans le brouillard… et s’arrêtèrent net. Une crevasse remplie de Poison Noir leur barrait la route. Elle était bien trop large pour être franchie.
  


  
    Haletante, Adriane fit volte-face. Les monstres avaient repris leur forme et se précipitaient vers elle par douzaines, en hurlant comme des esprits maléfiques sortis tout droit d’un cauchemar.
  


  
    Derrière, la rivière de poison était impossible à traverser. Elles étaient prises au piège. Les créatures se rapprochaient à toute vitesse. Pierre s’élança droit sur elles.
  


  
    – Pierre ! Non !
  


  
    La pierre dégomma les monstres comme un jeu de quilles.
  


  
    Il y eut une énorme bourrasque de vent qui souleva terre et poussière. Adriane tomba à genoux en se couvrant le visage pour ne pas étouffer. Entre ses doigts,  elle découvrit un monstre ailé au-dessus d’elle. Il avait le corps d’un lion, la tête d’un oiseau gigantesque et des ailes immenses, d’au moins trois ou quatre mètres d’envergure. Une main sortie de nulle part lui attrapa le bras pour l’attirer sur le dos de la créature volante. Quelqu’un était assis devant elle.
  


  
    –J’ai horreur des farfadets, se contenta de dire la silhouette, qui se tourna vers elle.
  


  
    Adriane resta bouche bée. Elle était presque sûre que son interlocuteur était un garçon humain.
  


  
    –Accroche-toi! cria-t-il en se retournant vers sa monture.
  


  
    La créature se mit à battre des ailes et s’éleva dans le ciel. Adriane aperçut Pierre, encore à terre, qui roulait sur lui-même comme pour sauter, en vain.
  


  
    – Non ! Attends ! Laisse-moi descendre ! s’écria Adriane en se débattant.
  


  
    –Arrête ça! Qu’est-ce que tu fabriques? fit le garçon, qui tentait de la maintenir assise.
  


  
    – Lâche-moi !
  


  
    Au prix d’un gros effort, elle se libéra et sauta du dos de l’animal. Elle s’agrippa à l’une des pattes et la fit osciller violemment. La bête poussa un cri de surprise et secoua la patte pour se débarrasser de  l’indésirable. Adriane s’accrocha fermement jusqu’à la forcer à descendre vers le sol. Puis elle lâcha prise, roula à terre et se releva.
  


  
    – Pierre !
  


  
    La pierre se précipita vers elle. Adriane voulut la soulever, mais elle était beaucoup trop lourde. Que faire? Les farfadets seraient là d’une seconde à l’autre.
  


  
    – Vite ! Passe-la-moi !
  


  
    Le garçon était penché vers elle depuis le dos de sa monture. Adriane réussit enfin à hisser la pierre et saisit son autre bras pour se balancer derrière lui. Furieux, les farfadets s’escaladaient les uns les autres pour s’agripper aux pattes de la créature. La bête s’en débarrassa d’un coup de ses griffes aiguisées. Adriane s’accrocha de toutes ses forces à la puissante créature, qui s’envola dans le ciel.
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    A driane se frotta les yeux et toussa à cause de toute la poussière. En dessous, la vallée défilait à toute allure et devant elle se dressaient les montagnes, drapées dans un épais brouillard. Le garçon avait installé la pierre entre Adriane et lui.
  


  
    Il se pencha pour sortir quelque chose d’une sacoche brodée.
  


  
    –Tiens, bois, dit-il, en lui faisant passer une gourde souple par-dessus son épaule.
  


  
    Elle lâcha prudemment sa taille pour saisir l’objet, et but une gorgée. De l’eau. Tiède, mais apparemment potable. Elle se désaltéra longuement et se sentit mieux.
  


  
    – Merci.
  


  
    Elle examina le garçon assis devant elle. Il devait avoir quatorze ou quinze ans, des cheveux châtain  clair tirant sur le blond, longs mais pas hirsutes. Il avait la peau bronzée, même s’il n’y avait pas le moindre signe de soleil dans ce ciel, et l’air en assez bonne santé. Il portait un genre de chemise blanche et lâche, avec la moitié d’une manche arrachée, un pantalon recousu sur les côtés et des sandales en cuir.
  


  
    – C’était quoi, cette magie ? demanda-t-il.
  


  
    –Je ne sais pas, je n’avais encore jamais vu de telles bestioles, répondit Adriane.
  


  
    Le garçon secoua la tête.
  


  
    –Non, pas les farfadets, je parle de ta magie.
  


  
    Que pouvait-elle révéler à ce garçon?
  


  
    –Euh… j’ai une pierre. Elle contrôle la magie, mais je ne suis pas très douée.
  


  
    –Pas très douée? répéta-t-il en rigolant. Tu t’es battue contre deux douzaines de farfadets!
  


  
    – Tu m’observais ?
  


  
    –On t’observe depuis que tu as mis les pieds dans la vallée.
  


  
    –Super timing, grommela Adriane.
  


  
    –Qu’est-ce que tu faisais là-bas? pressa-t-il.
  


  
    –Je… je me suis perdue.
  


  
    – Perdue ? Où allais-tu ?
  


  
    – Je dois rejoindre ces montagnes. Je… euh… je cherche… mon amie.
  


  
    Le garçon se retourna vers elle et se mit en tailleur, en parfait équilibre sur l’animal ailé. Il inspecta Adriane d’un œil curieux, tira un peu ses cheveux et enfonça un doigt dans sa joue.
  


  
    – Hé ! Arrête ! Ça fait mal !
  


  
    Elle dégagea sa main, mais s’agrippa tout de suite au bras du garçon, de peur de passer par-dessus bord.
  


  
    – Tu es humaine ? demanda-t-il.
  


  
    –Tu sais, je pourrais te poser la même question.
  


  
    – Alors ?
  


  
    –Évidemment. Qu’est-ce que je pourrais être d’autre?
  


  
    Il haussa les épaules.
  


  
    –Tu utilises la magie… Tu pourrais être tout et n’importe quoi.
  


  
    Ce garçon commençait à l’agacer. Du menton, il désigna Pierre la pierre.
  


  
    – C’est quoi, ce caillou ?
  


  
    –C’est un caillou, répondit-elle avec sévérité.
  


  
    –Tu as risqué ta vie pour ça. Il est magique?
  


  
    –Je ne sais pas. Je crois…
  


  
    Elle serra la pierre immobile et muette contre elle, sous l’œil attentif du garçon.
  


  
    – D’où viens-tu ?
  


  
    – De derrière l’arc-en-ciel.
  


  
    – Quel âge as-tu ?
  


  
    – Cent cinquante ans.
  


  
    Il ouvrit de grands yeux. Ça lui avait cloué le bec.
  


  
    –Bon, et toi, qui es-tu? demanda-t-elle en perdant patience.
  


  
    –Je m’appelle Zachariah… Zach. Je suis humain. Et lui, c’est Aquilon. C’est un griffon.
  


  
    Le griffon poussa un grognement qui devait vouloir dire «bonjour».
  


  
    –Moi, c’est Adriane. Merci de nous avoir secourus.
  


  
    –Qu’est-ce que vous fabriquiez dans la Terre des Ombres?
  


  
    – Et vous alors ?
  


  
    – Question bête.
  


  
    –Ce sont tes questions qui sont bêtes. On dirait que tu n’as jamais vu un autre humain de ta vie.
  


  
    – C’est le cas.
  


  
    Adriane resta interdite. Comment était-ce possible? Le griffon tourna la tête vers Zach en poussant des cris énervés. Zach se retourna pour guider l’animal.
  


  
    – On a de la compagnie, accroche-toi.
  


  
    Adriane jeta un œil derrière elle. Des douzaines de silhouettes montaient vers eux à une vitesse éclair.
  


  
    –Ton petit spectacle de magie a attiré l’attention, dit Zach.
  


  
    – Qu’est-ce que c’est ?
  


  
    –Aucune idée. C’est trop gros pour être des gremlins… peut-être des gargouilles. Affreux, ces trucs.
  


  
    – Pire qu’une manticore ?
  


  
    –Qu’est-ce que tu sais des manticores? demanda-t-il, soupçonneux.
  


  
    –Pas grand-chose. J’ai… j’en ai rencontré une, une fois, avec mes amies.
  


  
    Devait-elle ou non faire confiance à ce garçon? D’accord, il lui avait sauvé la vie, mais lui, en tout cas, il ne semblait pas lui faire tellement confiance.
  


  
    –Tu dois avoir de sacrés amis, grogna-t-il.
  


  
    – Ils nous rattrapent ! cria Adriane.
  


  
    –On est trop lents, il va falloir les semer, lui dit calmement Zach. Accroche bien tes jambes à Aquilon. Quand on tourne, penche-toi dans le vent avec nous, garde bien ton poids au milieu, et cramponne-toi. Compris?
  


  
    –  Je crois.
  


  
    Elle s’efforça de ne pas regarder en bas et serra fermement la taille du garçon.
  


  
    Zach tapota la nuque du griffon et attrapa la crinière qui poussait à la base de sa tête d’aigle.
  


  
    –Allez, Aquilon, c’est parti.
  


  
    D’un battement d’ailes, le griffon vira à droite et plongea. Le sol tourbillonna à une vitesse vertigineuse. Adriane aperçut un éclair blanc en haut des montagnes. Quand les montagnes firent un looping, elle ferma les yeux et s’accrocha tandis qu’Aquilon s’enfonçait comme un boulet de canon dans l’épais brouillard qui les entourait.
  


  
    Même sans visibilité, Aquilon continuait de voler avec une rapidité et une assurance étonnantes.
  


  
    –Quoi que tu fasses, n’utilise pas ta magie, cria Zach, par-dessus son épaule.
  


  
    – Pourquoi pas ?
  


  
    Des hurlements, qui percèrent la brume, résonnèrent contre les parois des falaises derrière eux.
  


  
    –Ce sont des pisteurs de magie. Baisse-toi!
  


  
    Adriane s’exécuta une seconde avant qu’un rocher denté passe à quelques centimètres de sa tête. Ils volaient dangereusement près de la falaise.
  


  
    – La prochaine fois, tu peux prévenir au moins deux secondes avant?
  


  
    – D’accord… Baisse-toi !
  


  
    Aquilon plongea sous une grande arche entre deux montagnes. Ils traversaient une gorge étroite entourée de longs pics rocheux qui jaillissaient comme d’énormes dents.
  


  
    Adriane jeta un coup d’œil au vide abyssal qui les guettait en dessous. Aquilon émit un sifflement.
  


  
    –Tu es en train d’utiliser la magie? l’accusa Zach.
  


  
    – Mais non !
  


  
    –Ils nous suivent toujours.
  


  
    Aquilon croassa à l’adresse de Zach, qui semblait réfléchir à la décision à prendre.
  


  
    –Aquilon t’aime bien, finit-il par dire. Les animaux ont beaucoup d’instinct.
  


  
    –Aucune idée, rétorqua Adriane, acide, en pensant à Tonnerre.
  


  
    – On va entrer.
  


  
    –Comment fait Aquilon pour voir quoi que ce soit à travers cette purée de pois? cria Adriane.
  


  
    –Il connaît ces montagnes par cœur. Il pourrait trouver un nid de kraven au milieu d’un blizzard.
  


  
    Zach rigola. On aurait dit qu’il s’amusait.
  


  
    – Je m’en souviendrai la prochaine fois que j’aurai besoin d’un kraven.
  


  
    Aquilon plongeait et virait en évitant de justesse les pics et les saillies qui semblaient apparaître de nulle part et disparaître dans le brouillard une fois dépassés. Leurs poursuivants ne s’en sortaient pas aussi bien. On entendait d’atroces bruits de chocs, suivis de hurlements de douleur qui résonnaient au-dessus des gorges.
  


  
    –Ouh, ça doit faire mal, gloussa Zach.
  


  
    Aquilon prit un virage à gauche et vola droit sur les montagnes.
  


  
    –Où on va? demanda Adriane, les yeux écarquillés.
  


  
    –Là-dedans, répondit Zach, qui pointa le doigt vers la paroi rocheuse.
  


  
    Àla dernière minute, Adriane distingua une fine ouverture verticale dans la roche. Aquilon inclina les ailes pour s’y engouffrer. Ils passèrent dans la falaise et émergèrent dans un immense canyon entouré de montagnes. Le griffon se stabilisa au-dessus des courants d’air chaud.
  


  
    –Ha! s’écria Zach en serrant le griffon contre lui. J’aimerais bien voir ces démons faire ça! Bien joué, Aquilon!
  


  
    Le griffon cracha une réponse qui donna une idée de ce qu’il pensait des démons.
  


  
    La jalousie s’empara d’Adriane, qui repensait aux instants partagés avec Tonnerre. Si Zach ressentait la même chose pour Aquilon, il ne pouvait pas être totalement mauvais, si?
  


  
    Le brouillard se dissipa et Aquilon descendit en cercles lents. Sous eux, un large plateau croisait les gorges. Plus loin, les montagnes se découpaient contre un ciel violet agité.
  


  
    Ils plongèrent dans une nouvelle gorge. Adriane discerna une rivière à fort courant tout au fond. Des arbres filiformes parsemaient l’herbe broussailleuse, qui remontait jusqu’à une série de grottes découpées dans la paroi des rochers. Le griffon se posa au bord de la rivière.
  


  
    Le garçon sauta à terre.
  


  
    –On peut rester là en attendant que ça se calme.
  


  
    Avec Pierre dans les bras, Adriane glissa du dos de l’animal. Elle avait les jambes en mousse et du mal à tenir debout. Elle déposa la pierre, qui roula sur la rive et s’arrêta sans un bruit.
  


  
    Zach donna une tape à Aquilon, qui secoua sa tête d’aigle, croassa et s’envola.
  


  
    –  Où va-t-il ?
  


  
    –Chasser. Ne t’inquiète pas, il ouvre l’œil.
  


  
    Le garçon se mit en marche vers les grottes.
  


  
    – Où vas-tu ? demanda Adriane.
  


  
    –J’ai des fruits secs dans la grotte, répondit-il avant de désigner la rivière. L’eau coule directement des montagnes. Elle est fraîche et potable.
  


  
    Adriane le regarda s’éloigner. Un humain à Aldenmor… le seul humain, selon lui. C’était incroyable. Cela dit, se retrouver dans un monde magique était tout aussi incroyable. Elle allait de découverte en découverte.
  


  
    Alors qu’est-ce qui la dérangeait tant chez lui? Devait-elle lui faire confiance? Il n’avait pas l’air méchant, mais il avait quelque chose… de secret qui la faisait hésiter.
  


  
    Elle s’assit au bord de la rivière. Les parois du canyon semblaient réfléchir la lumière, alors qu’il n’y avait pas de soleil direct. Elle aurait pu se trouver au fond du Grand Canyon, sauf qu’ici les strates de roches étaient orange et vert pastel au lieu des couleurs sableuses de l’Arizona.
  


  
    Elle retira ses bottes et ses chaussettes pour se tremper les pieds dans l’eau fraîche. Elle s’aspergea  le visage et la nuque, puis se tourna vers Pierre la pierre.
  


  
    –Tu t’amuses bien? Tu as besoin d’un bain, dit-elle en la faisant rouler jusqu’à elle.
  


  
    Elle éclaboussa la surface rugueuse pour retirer la boue séchée, étonnée de constater à quel point il y en avait. Elle examina la pierre. Sous les couches de crasse apparaissait une surface jaune parsemée d’éclats bleus.
  


  
    –Ça alors! Comme dans Le vilain petit canard !
  


  
    Elle gratta la boue plus fort, ébahie.
  


  
    – Regarde-moi ça !
  


  
    Sous la saleté, la pierre était lisse, d’un beau jaune tacheté de violet, de bleu et d’orange. Ses couleurs remuaient et se mêlaient entre elles.
  


  
    –Tu es le plus beau caillou que j’aie vu de ma vie!
  


  
    La pierre sembla rayonner.
  


  
    –Ce n’est pas un caillou.
  


  
    Zach se tenait derrière elle. Il lui tendit une petite assiette de granite remplie de raisins, de pommes et de dattes séchées.
  


  
    –Sers-toi. Ce n’est pas du poison, dit-il en croquant une datte.
  


  
    Elle lui arracha quasiment l’assiette des mains. Elle n’avait jamais eu aussi faim de sa vie!
  


  
    –Merci, dit-elle en fourrant deux dattes à la fois dans sa bouche.
  


  
    «Pas mauvais», songea-t-elle, même si elle aurait pu avaler n’importe quoi, à ce stade.
  


  
    Zach examinait la pierre nettoyée en la palpant d’un doigt sûr. Soucieux, il appuya une oreille contre sa paroi. Puis il repoussa une mèche de cheveux de son visage et posa ses yeux verts sur Adriane.
  


  
    – C’est un œuf.
  


  
    Adriane s’immobilisa, la bouche pleine. Un œuf?
  


  
    –Comment tu sais? demanda-t-elle en déglutissant. Je n’ai jamais vu d’œuf comme ça.
  


  
    – Tu vois cette partie ?
  


  
    Il désigna des taches bleues mouvantes. Elle se pencha, bien trop consciente de la proximité de son visage avec celui de Zach.
  


  
    –La coquille est plus fine ici, expliqua-t-il. Et plus chaude. Je ne sais pas ce qu’il y a dedans, mais c’est vivant et ça appuie sur la partie la plus faible de la coquille.
  


  
    Vivant! Ce n’était donc pas une pierre, après tout. Mais alors… quel genre d’œuf cela pouvait-il bien être?
  


  
    –  Qu’est-ce qu’on fait ? On doit le couver ?
  


  
    Zach éclata de rire.
  


  
    –Non, je ne crois pas que ce soit un poussin.
  


  
    Adriane rit avec lui, surtout parce qu’elle était soulagée d’être encore en vie.
  


  
    –On ne peut rien faire, dit Zach, qui riait aux larmes. Ce genre d’œuf éclôt quand il est prêt.
  


  
    – Ce genre ?
  


  
    –Magique, répondit le garçon, l’air de rien.
  


  
    Adriane voulut comprendre. Il était temps d’obtenir des réponses.
  


  
    –Qu’est-ce que tu fais là… je veux dire, à Aldenmor? demanda-t-elle.
  


  
    –Je te l’ai dit, je vis…
  


  
    –Mais comment es-tu arrivé ici? Tu es tombé dans un passage, toi aussi?
  


  
    Elle fut soudain terrifiée à l’idée que ce soit vrai, et qu’il n’ait jamais trouvé le moyen de repartir.
  


  
    –Je suis né ici.
  


  
    – Où sont tes parents ?
  


  
    – Ils sont morts.
  


  
    – Oh… Pardon…
  


  
    –Je ne me rappelle pas. Ils sont morts quand j’étais tout petit.
  


  
    – Comment tu as fait pour t’en sortir? Je veux dire, comment tu as…
  


  
    –J’ai été élevé par… euh… des animaux, dit Zach en se détournant.
  


  
    Adriane ouvrit de grands yeux.
  


  
    –Et tu n’as jamais vu d’autres humains?
  


  
    –Il n’y a pas d’autre humain dans ce monde, ça, je le sais.
  


  
    Adriane se sentit gênée. Elle ne se considérait pas comme l’humaine la mieux placée pour rencontrer un garçon venu d’un autre monde.
  


  
    –Je vais chercher Aquilon, dit Zach en se relevant.
  


  
    – Et après ?
  


  
    –Je t’emmène jusqu’aux montagnes. Tu as dit que ton amie était là-bas.
  


  
    –Oui… Mais je ne sais pas exactement où elle est.
  


  
    –Plus vite tu trouves le chemin pour rentrer chez toi, mieux c’est. C’est dangereux, ici, expliqua-t-il.
  


  
    –Ah, vraiment? Je n’avais pas remarqué.
  


  
    Les yeux de Zach s’illuminèrent. Il sourit. Les yeux baissés, Adriane sourit également.
  


  
    –Qu’est-ce qu’on fait pour notre œuf?
  


  
    –Il t’aime bien. Emmène-le avec toi.
  


  
    Super, un œuf domestique! Pile ce dont elle avait besoin.
  


  
    Elle renfila ses chaussettes, laça ses bottes et regarda Zach qui gravissait la pente jusqu’à la cave. Comment un humain à peine plus vieux qu’elle avait-il pu survivre seul ici aussi longtemps? Que lui cachait-il?
  


  
    Elle se leva pour s’étirer, les yeux sur la rivière qui serpentait dans la gorge. Elle avait traversé la vallée et dépassé la première chaîne de petites montagnes. Était-elle assez proche pour pouvoir se connecter à Tonnerre?
  


  
    Elle leva le poignet et se concentra sur son amie, les yeux sur le centre doré de sa pierre.
  


  
    – Tonnerre, appela-t-elle. Où es-tu ?
  


  
    La lumière du canyon s’intensifia jusqu’à ce qu’un éclat blanc aveuglant inonde tout l’endroit. Elle ferma les yeux et se sentit une fois de plus aspirée dans un tunnel. Des images défilaient à toute allure à la périphérie de sa vision. Elle ouvrit les yeux sur la meute de loups de brume.
  


  
    – Tonnerre, tu m’entends ?
  


  
    Oui. Je suis là.
  


  
    La voix dans sa tête la fit sursauter.
  


  
    –  Tu vas bien ?
  


  
    Elle entendait aussi les autres loups, agités, en colère.
  


  
    Oui. Sois forte, guerrière. Tonnerre!
  


  
    Devant Tonnerre, Éclipse montrait les crocs. Adriane le voyait par les yeux de la louve. Le grand loup noir soutint son regard. La regardait-il, elle, ou regardait-il Tonnerre… ou les deux?
  


  
    Ça ne suffit pas qu’un humain ait tué la mère de notre meute? Ton humaine te mettra en danger. Nous devons protéger la meute. Il n’y aura pas de contact avec les humains. Plus jamais.
  


  
    Adriane se recroquevilla. Jamais elle ne mettrait Tonnerre en danger. Elle sentit le désespoir de son amie, déchirée entre sa nouvelle meute et l’humaine avec qui elle s’était liée.
  


  
    La brume s’éleva rapidement au point de lui brouiller la vision. Les loups disparurent et elle fut violemment arrachée de l’esprit de Tonnerre.
  


  
    Elle cligna des yeux, de retour au bord de la rivière scintillante. Un humain avait tué la mère de la meute. Mais le seul autre humain ici, c’était Zach.
  


  
    8
  


  
    – Q u’est-ce que tu faisais ?
  


  
    La voix de Zach tira Adriane de sa rêverie. Il descendait du dos d’Aquilon. Les grands yeux bruns du griffon l’examinaient avec attention. Elle ne les avait même pas entendus approcher.
  


  
    –Je… j’essayais de trouver mon amie, dit-elle en dissimulant sa pierre de loup.
  


  
    –Je t’ai dit de ne pas faire de magie!
  


  
    Adriane rougit.
  


  
    –Ce n’est pas comme s’il n’y avait pas d’autre magie dans ce monde.
  


  
    –Ce n’est pas un jeu, poursuivit Zach, fâché. Toi et tes amis, vous ne pouvez pas débarquer ici et faire ce que vous voulez. Vos actes ont des conséquences.
  


  
    –Je le sais, dit-elle en croisant les bras. Mais, si mon amie a des ennuis, je dois l’aider.
  


  
    – Celle qui a des ennuis en ce moment, c’est toi. Et nous, maintenant qu’on t’a aidée, ajouta-t-il avec un geste vers le griffon.
  


  
    Adriane se sentit coupable. Elle ne voulait pas leur causer d’ennuis. Zach se mit à faire les cent pas, soucieux.
  


  
    –Ces créatures ne vont pas nous lâcher.
  


  
    Pop !
  


  
    –La dernière chose dont on ait besoin ici, c’est d’encore plus de magie!
  


  
    Adriane regarda autour d’elle. Ce son lui était familier. Zach s’arrêta.
  


  
    –Qui sait quels horribles monstres vont encore rappliquer!
  


  
    – Oooo…
  


  
    La tête d’un dragonneau rouge émergea par-dessus l’épaule du garçon. Zach suivit le regard ébahi d’Adriane.
  


  
    – Qu’est-ce que…
  


  
    Il bondit en arrière en chassant le minuscule dragon.
  


  
    – Pouic !
  


  
    Le dragon vint voleter devant Adriane.
  


  
    – Fred !
  


  
    Il secoua la tête.
  


  
    –  Euh… Barney ?
  


  
    – Pouaaa ! fit-il, vexé.
  


  
    – Fiona ?
  


  
    – Weeee !
  


  
    Elle vint se poser sur l’épaule d’Adriane et enfouit le museau dans son cou, les yeux brillants.
  


  
    –Qu’est-ce que je viens de dire à propos de la magie? s’écria Zach, exaspéré.
  


  
    Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
  


  
    Les quatre autres dragonneaux de couleurs différentes apparurent et s’agitèrent autour d’Adriane, qui n’avait jamais été aussi heureuse de les voir de toute sa vie.
  


  
    – Oooo !
  


  
    Quand ils remarquèrent l’œuf, ils se précipitèrent vers lui en se bousculant pour se percher dessus.
  


  
    –Qu’est-ce que vous faites tous ici? demanda Adriane.
  


  
    Dorie voleta vers elle, les yeux brillants. Elle toussota en crachant une petite étincelle et parla avec précaution:
  


  
    –Kaa raa skip piiip piiip.
  


  
    – Hein ?
  


  
    Barney le violet poussa Dorie et prit la parole:
  


  
    –  Kaa raa dii dii !
  


  
    – Qu’est-ce qu’ils disent ? demanda Adriane.
  


  
    –Comment pourrais-je le savoir? répondit Zach, qui scrutait le ciel comme si une horde de monstres allait apparaître à tout moment.
  


  
    Aquilon passa la tête à côté d’Adriane et poussa un croassement qui surprit tout le monde.
  


  
    Apeurés, les petits dragonneaux se cachèrent derrière Adriane.
  


  
    – Poot ! rétorqua Fiona à Aquilon.
  


  
    Le griffon s’adressa à Zach, plus doucement.
  


  
    –Aquilon dit qu’ils ont un message de la part de tes amis à Ravenswood, traduisit Zach, les yeux rivés sur le dragonneau bleu qui s’était posé sur son épaule.
  


  
    –Ah bon? demanda Adriane, qui avait envie de sauter de joie. Pourquoi vous ne l’avez pas dit plus tôt?
  


  
    Les bestioles virevoltèrent joyeusement autour d’elle.
  


  
    –C’est quoi, Ravenswood? demanda Zach. C’est là où tu vis?
  


  
    –Oui. C’est une réserve naturelle. On est guides là-bas, avec mes copines.
  


  
    Les dragonneaux firent la ronde autour d’Adriane et Fred lui déposa un petit rouleau de papier dans la main.
  


  
    – Qu’est-ce que c’est ?
  


  
    Elle le déroula soigneusement et l’examina.
  


  
    – Un genre de carte ?
  


  
    – Fais voir !
  


  
    Zach s’empara du papier.
  


  
    –Où est-ce qu’elle conduit? demanda Adriane, surexcitée.
  


  
    –Àla Vallée des Fées, répondit Zach comme s’il n’en croyait pas ses yeux.
  


  
    Adriane se retint de bondir de joie. Ozzie avait dû lui dessiner une carte et la lui faire envoyer par les dragonneaux.
  


  
    –Ce petit furet malicieux! Les Magimentaires vont m’aider à retrouver Tonnerre!
  


  
    – Tonnerre ?
  


  
    –Euh… C’est l’amie que je cherche, dit-elle en évitant le regard du garçon.
  


  
    Zach déchira le papier en morceaux.
  


  
    – Non, attends ! Qu’est-ce que tu fais ?
  


  
    –Il fallait la détruire.
  


  
    –Mais c’était un message de mes amis! hurla Adriane, au bord des larmes. Ce n’était pas pour toi! Tu n’avais pas le droit!
  


  
    Zach blêmit.
  


  
    –Qui a envoyé ça? demanda-t-il d’un ton accusateur.
  


  
    – Ozzie. C’est un elfe.
  


  
    – Un elfe ?
  


  
    –Les Magimentaires l’ont envoyé sur Terre pour trouver des… humains.
  


  
    –La Vallée des Fées est le cœur de ce monde! Et si la sorcière trouvait cette carte?
  


  
    Il jeta les minuscules morceaux dans la rivière.
  


  
    –Tu parles de la Magicienne des Ténèbres?
  


  
    –Elle se sert de la magie pour détruire ce monde!
  


  
    Adriane se souvint douloureusement des créatures géantes qui gisaient de l’autre côté de la colline.
  


  
    –D’abord ta pierre, maintenant ces…, commença Zach.
  


  
    Fred s’assit sur son bras et inclina sa petite tête bleue avec un sourire.
  


  
    –… dragonneaux, termina Adriane.
  


  
    –Oui… Elle doit avoir lancé la moitié de la planète à nos trousses, à l’heure qu’il est.
  


  
    –Peut-être bien, dit lentement Adriane.
  


  
    –Tu crois que c’est toi qu’elle cherche?
  


  
    –Non, ce qu’elle veut, ce sont les animaux magiques.
  


  
    –Goook! firent les dragonneaux, qui se cognèrent les uns contre les autres avant de disparaître.
  


  
    –Bon, je crois qu’on peut les éliminer, dit Zach.  Et ce n’est pas non plus Aquilon. Il n’y a pas d’autres animaux magi…
  


  
    L’œuf! Il était toujours immobile et ses couleurs continuaient de se mouvoir sur sa surface.
  


  
    –C’est l’œuf qu’elle veut! conclut Adriane.
  


  
    –Oui, je ne sais pas ce que c’est, mais c’est bien magique. Aquilon l’a senti. Je croyais que c’était ta magie qui attirait l’attention, mais en fait c’est cet œuf.
  


  
    Zach s’arrêta net, comme s’il tendait l’oreille. Des ombres de mauvais augure se profilaient lentement sur la rivière, à mesure que le ciel s’obscurcissait.
  


  
    Le griffon s’était levé, les yeux sur les nuages.
  


  
    –Que se passe-t-il? demanda Adriane nerveusement.
  


  
    Quelque chose clochait. Àson poignet, sa pierre pulsait d’une lueur rouge vif. Le griffon déploya les ailes en crachant.
  


  
    –Il faut qu’on parte d’ici… et vite!
  


  
    Zach bondit sur le dos de sa monture.
  


  
    Un éclair zébra le ciel et s’écrasa contre la paroi du canyon avec un grand boum , avant de ricocher comme une balle de flipper enflammée. Un arbre explosa. Des morceaux de bois en feu jaillirent de tous les côtés.
  


  
    Terrorisée, Adriane se baissa, les mains sur la tête. Les boules de feu se mirent à pleuvoir sur le canyon.
  


  
    –  Allons-y ! hurla Zach.
  


  
    Elle tendit l’œuf à Zach, qui l’observa un instant avant de se décider à le prendre. Puis il aida Adriane à monter derrière lui.
  


  
    Les explosions retentissaient le long des rives et embrasaient tout autour d’eux.
  


  
    Le griffon décolla d’un battement d’ailes si violent qu’Adriane eut du mal à se maintenir. Mais Aquilon s’immobilisa dans les airs.
  


  
    Une douzaine de créatures ailées s’étaient alignées au-dessus de la gorge pour leur bloquer le passage.
  


  
    – Des gargouilles ! souffla Zach.
  


  
    Adriane distingua tout d’abord ce qui ressemblait à de grands singes velus. Puis elle vit les ailes pointues parcheminées, les horribles cornes osseuses et décharnées qui couraient sur leurs bras, leur dos et leurs jambes, et les flammes dans leurs yeux féroces braqués sur eux.
  


  
    Aquilon décrivait des cercles. Ils étaient piégés. Les monstres descendirent lentement dans la gorge. Zach cherchait désespérément un moyen de fuir.
  


  
    –On ne peut pas percer leurs rangs!
  


  
    Une voix tonitruante résonna dans l’air, rocailleuse et incompréhensible. Aquilon croassa.
  


  
    – Tu avais raison, dit Zach à Adriane. Elles veulent l’œuf. Si on le leur donne, elles nous laisseront passer.
  


  
    Adriane serra l’œuf contre elle.
  


  
    –C’est ton monde. Qu’est-ce que tu veux faire?
  


  
    Le garçon poussa un soupir.
  


  
    –Je suis ouvert à toute suggestion.
  


  
    Adriane scruta l’arête en haut du canyon, où d’énormes rochers tenaient en équilibre précaire.
  


  
    –Amène-nous près de ces parois, dit-elle.
  


  
    – Mais on sera coincés !
  


  
    –Je vais essayer de faire bouger ces rochers sur le rebord.
  


  
    – Avec quoi ?
  


  
    –Avec ça, dit-elle en levant le poignet. Si on parvient à briser leurs rangs, Aquilon pourra s’engouffrer dans la brèche et on décampera en vitesse.
  


  
    – C’est complètement dingue !
  


  
    – C’est ma suggestion.
  


  
    Zach regarda l’œuf, puis Aquilon. Le griffon donna son avis en reniflant.
  


  
    – D’accord, c’est parti.
  


  
    Zach guida Aquilon vers la paroi la plus éloignée du canyon.
  


  
    Adriane scruta le rebord, où d’énormes rochers dépassaient, comme suspendus. En se rappelant la façon dont elle avait utilisé la puissance de sa pierre pour faire bouger d’autres objets auparavant, elle se concentra sur le plus gros rocher. Dans sa tête, elle le vit bouger et se libérer de son socle.
  


  
    La formation de gargouilles s’était tournée vers eux et avançait dans une nuée cauchemardesque. Entre les créatures crépitaient des flammes vertes qui se transformèrent peu à peu en une boule de feu dansant au-dessus de leurs têtes.
  


  
    Une sensation familière, comme de se déplacer dans l’eau, envahit Adriane. Mais c’était une eau trop épaisse, trop difficile à traverser. Une goutte de transpiration dégoulina sur son nez.
  


  
    Zach lui jeta un coup d’œil, puis fixa les rochers au-dessus d’eux.
  


  
    –Prends le plus petit, dit-il en désignant un autre rocher.
  


  
    Adriane s’exécuta et la barrière liquide qui l’empêchait d’agir lui parut plus fine. Elle força. Le rocher se mit à trembler.
  


  
    Une gargouille s’était avancée devant les autres. La boule de feu verte vint se poser entre ses griffes.
  


  
    –  Dépêche-toi ! cria Zach.
  


  
    Avec un grognement, Adriane parvint à libérer le rocher, qui tomba dans la gorge, directement sur la tête du chef, et rebondit sans avoir causé de dégât.
  


  
    Le visage et les épaules de Zach s’affaissèrent.
  


  
    Les monstres produisirent d’affreux sons gutturaux. Ils riaient. Ils savaient que leurs proies étaient prises au piège.
  


  
    Mais alors un bruit de frottement se fit entendre, comme deux pierres l’une contre l’autre. Le tonnerre craqua au-dessus du canyon et le bord de la falaise s’effrita complètement, libérant des rochers de la taille de camions. Les gargouilles n’eurent pas le temps de réagir. Les six du milieu furent balayées par les rocs et disparurent instantanément tandis que les autres se dispersaient dans le chaos le plus total. La boule de feu verte explosa, projetant le chef et deux autres monstres contre les parois.
  


  
    Avec un cri féroce, Zach poussa Aquilon, qui ne se fit pas prier. Il monta en flèche au milieu des gargouilles, jusqu’en haut de la gorge.
  


  
    Dans la confusion qui régnait, les monstres ne purent l’arrêter, mais les quatre qui restaient furent plus rapides. Ils tombèrent sur Aquilon et plantèrent  leurs griffes acérées dans ses ailes. Le griffon hurla de douleur. Adriane voulut protéger son visage, mais les griffes des monstres saisirent l’œuf pour essayer de le lui arracher des bras. Leurs ailes décharnées battaient furieusement autour d’elle. Une des gargouilles s’en prit à Zach et une autre, accrochée au cou du griffon, le tira vers le bas. L’estomac d’Adriane se retourna en même temps que les parois du canyon alors que le sol, très loin en dessous, remuait dans tous les sens.
  


  
    Un éclat métallique fendit l’air. La gargouille qui attaquait Zach tomba en hurlant, une de ses ailes tranchée.
  


  
    Aquilon luttait pour continuer de voler parmi les monstres rassemblés au-dessus de sa tête afin d’échapper à la fureur de l’épée du garçon.
  


  
    Adriane parvint à libérer son bras, mais un autre monstre s’empara de l’œuf. Ses yeux rougeoyants l’aveuglèrent et ses crocs effilés comme des rasoirs essayèrent de se planter dans son cou. Quand elle hurla, des flammes jaillirent de sa pierre et éjectèrent la gargouille. Une autre lui attrapa le bras. Elle ne pouvait plus bouger. Horrifiée, elle vit la créature ouvrir une gueule remplie de dents aiguisées. La gargouille se pencha vers elle et… soudain, sa  tête disparut, arrachée d’un coup d’épée. Le corps du monstre tomba dans le vide, tandis qu’un liquide vert et visqueux jaillissait de son cou.
  


  
    La dernière gargouille se rua sur eux. De toutes ses forces, Adriane leva sa pierre en l’air et la puissance des flammes projeta la créature contre la paroi du canyon. Avec un hurlement suraigu, elle tomba et disparut.
  


  
    Le griffon sortit du canyon.
  


  
    – Ça va ? demanda Zach.
  


  
    Adriane tremblait si fort qu’elle tenait à peine sur la monture. Pourtant, au milieu des larmes et de la sueur, elle continuait de serrer l’œuf contre elle.
  


  
    Aquilon plongea à toute allure dans un grand désert.
  


  
    Comme dans un rêve, Adriane vit Zach sortir une gourde et verser un liquide épais et foncé sur le flanc d’Aquilon. Ce ne fut qu’à cet instant qu’elle vit les profondes entailles dans la chair de l’animal, et la lueur verdâtre. Le Poison Noir.
  


  
    Le griffon laissa échapper une plainte douloureuse.
  


  
    – Il va s’en sortir ? demanda-t-elle.
  


  
    –Il est salement blessé. Je dois le faire atterrir avant que le poison atteigne le cœur.
  


  
    –Je suis désolée. Tout ça, c’est ma faute!
  


  
    – Arrête! Reprends-toi! On aurait tous été tués si tu n’avais pas fait ce tour de magie!
  


  
    Adriane se pencha sur l’œuf. Si seulement Emily était là pour soigner ce courageux griffon…
  


  
    Ils planaient au-dessus d’un immense désert parsemé de grands cratères qui rappelaient la surface de la Lune. Les montagnes s’élevaient droit devant eux. Zach guida Aquilon vers un passage entre les deux plus hauts sommets.
  


  
    –Je n’ai jamais vu ces créatures attaquer comme ça, dit Zach. Je ne sais pas ce que c’est que cet œuf, mais elles le veulent à tout prix.
  


  
    –Qu’est-ce qu’on fait, maintenant? demanda Adriane.
  


  
    –On n’a pas le choix. On va à la Vallée des Fées.
  


  
    –Mais tu as déchiré la carte. Comment on va trouver les Magimentaires, maintenant?
  


  
    –Je sais où ils sont.
  


  
    Adriane ouvrit de grands yeux. Dans quoi l’entraînait Zach? Elle n’avait plus d’autre choix que de se fier à lui, à présent.
  


  
    L’œuf serré contre elle, Adriane sentit la vie à l’intérieur alors qu’ils se dirigeaient vers un monde qu’elle n’aurait jamais pu imaginer.
  


  
    9
  


  
    L e désert fut rapidement remplacé par des collines boisées. En face, des rivières, alimentées par la fonte des neiges, coulaient dans un labyrinthe de fjords, qui divisaient les plus hautes montagnes. Bientôt, ils survolèrent les rapides écumants qui bouillonnaient dans les ravins escarpés.
  


  
    Le griffon plongea soudain, puis retrouva son équilibre, en haletant avec difficulté. Fermement accrochée à la chemise du garçon, Adriane observa les blessures d’Aquilon. Ça n’annonçait rien de bon. La lueur verte remontait en fines veines dans les ailes de l’animal. Ce que lui avait appliqué Zach devait seulement servir à atténuer la douleur. Elle savait que la courageuse créature n’abandonnerait que quand ses dernières forces seraient épuisées.
  


  
    Zach se pencha pour calmer son griffon et lui murmurer des paroles réconfortantes en lui caressant le cou.
  


  
    –C’est encore loin? demanda Adriane, inquiète.
  


  
    Le garçon se redressa.
  


  
    –L’Enclume est droit devant. Ce n’est pas l’entrée idéale, mais c’est plus rapide.
  


  
    Ils volaient si bas qu’ils pouvaient sentir les éclaboussures des rapides sous eux. Adriane observa l’étrange épée rangée dans son fourreau de cuir à la taille du garçon. La poignée était gravée de motifs complexes et décorée de petites pierres brillantes.
  


  
    –Je n’ai jamais vu d’épée comme celle-ci, remarqua-t-elle.
  


  
    –C’est une épée elfique.
  


  
    – Tu es un guerrier ?
  


  
    –Je me bats quand il le faut.
  


  
    Adriane frissonna.
  


  
    –Je déteste cet endroit. Il y a tellement de monstruosités ici. Comment tu peux te battre pour ça?
  


  
    –Ce n’est pas pour ça que je me bats, dit-il doucement.
  


  
    Le grondement de l’eau s’intensifia. Ils atteignaient un énorme canyon entièrement bordé de cascades colossales. Ce cercle gigantesque d’eaux rugissantes  semblait servir de château d’eau à ce monde entier. C’étaient les chutes les plus incroyables qu’Adriane avait vues de sa vie.
  


  
    Elle comprit pourquoi cet endroit était appelé l’Enclume. L’eau martelait le sol, dix étages en dessous, dans un chaos de brouillard et d’écume blanche.
  


  
    Zach caressa doucement le cou du griffon.
  


  
    – Laquelle, Aquilon ?
  


  
    Le griffon tourna la tête vers la plus grande et la plus puissante des cascades.
  


  
    –Accroche-toi, ça va secouer, dit-il.
  


  
    –On va où? cria Adriane par-dessus le bruit assourdissant.
  


  
    – Là-bas !
  


  
    Des arcs-en-ciel apparaissaient çà et là dans les éclaboussures des chutes. Derrière, des tonnes et des tonnes d’eau allaient s’écraser dans les abysses.
  


  
    –On va contourner ça? demanda Adriane, surprise.
  


  
    – Non.
  


  
    – Ouf, fit-elle, soulagée.
  


  
    – On va passer à travers !
  


  
    Le griffon plongea vers le milieu de la cascade.
  


  
    Avant de pouvoir mettre en doute la pertinence de cette action, Adriane fut violemment projetée sous  des trombes d’eau. Une fraction de seconde, elle crut que la pression allait les écraser comme des insectes. Mais non.
  


  
    Elle ouvrit lentement un œil. Puis l’autre… et sursauta.
  


  
    Devant ses yeux s’étalaient des forêts. Des forêts denses et verdoyantes, sous un soleil brillant et infini. Il n’y avait plus de cascades, plus de montagnes.
  


  
    – Que s’est-il passé ?
  


  
    –On a pris un raccourci.
  


  
    Elle s’émerveilla à la vue des belles collines et des… fermes? Villages?
  


  
    –Tu as dit qu’il n’y avait personne d’autre ici! s’exclama-t-elle.
  


  
    –Pas d’autres humains, corrigea Zach. On est au-dessus des Moorgroves, près d’Arapaho Wells. C’est un pays d’elfes.
  


  
    – Des elfes ? répéta Adriane, fascinée.
  


  
    Ozzie avait toujours soutenu qu’il était un elfe coincé dans le corps d’un furet, mais elle n’y avait jamais vraiment réfléchi… jusqu’à maintenant. Il existait ici une civilisation florissante et prospère, alors que l’horreur et la mort régnaient à quelques instants de là. Une main sur le front pour se protéger du soleil,  Adriane aperçut des montagnes très lointaines. Quelle distance avaient-ils bien pu parcourir?
  


  
    – Comment on est arrivés ici ?
  


  
    –Par un passage, dit Zach. Aldenmor en est criblé, si on sait où chercher. Sûrement comme ton monde, d’ailleurs. Il y a très longtemps, certains connectaient les mondes entre eux.
  


  
    –C’est toujours le cas.
  


  
    Ils quittèrent la zone habitée pour survoler une forêt si épaisse qu’elle ne formait qu’un bloc d’arbres. Aquilon respirait de plus en plus difficilement et luttait pour rester dans les airs.
  


  
    – Il faut l’aider ! cria Adriane.
  


  
    –Là-bas, Aquilon, ordonna Zach en désignant un point au sol.
  


  
    Le griffon plongea, et tout devint gris. Ils étaient au milieu d’un brouillard aveuglant. D’où pouvait-il bien venir? D’en haut, il n’y en avait aucune trace.
  


  
    Aquilon atterrit en catastrophe et Zach bondit immédiatement au sol pour inspecter ses blessures.
  


  
    Adriane se glissa à terre et déposa l’œuf dans l’herbe. Elle reconnut l’endroit instantanément: c’était la clairière magique de Ravenswood! Elle était chez elle!
  


  
    Mais presque aussitôt elle comprit que ce n’était pas sa clairière, seulement une qui lui ressemblait beaucoup. Cette clairière-là était bien plus grande. Un lac bleu profond scintillait sous le soleil. Des saules pleureurs trempaient délicatement leurs branches dans l’eau, de grands arbres formaient un mur autour de la clairière, et partout poussaient des fleurs arc-en-ciel, les mêmes qu’avait apportées sur Terre la créature féerique appelée Phelonius.
  


  
    – C’est incroyable !
  


  
    Mais Adriane s’interrompit. Aquilon était étendu par terre, immobile. Agenouillé à ses côtés, Zach nettoyait sa tête d’aigle. L’animal avait les yeux clos, il ne respirait plus.
  


  
    – Oh non ! s’écria Adriane.
  


  
    Le garçon leva la tête, des larmes sur les joues.
  


  
    – C’est fini.
  


  
    –Mais ces fleurs ont des propriétés magiques! Elles peuvent sûrement le guérir!
  


  
    Zach secoua la tête.
  


  
    –C’est trop tard. L’effort qu’il a fourni pour nous amener jusqu’ici l’a épuisé.
  


  
    Adriane se précipita vers le griffon en forçant sa  pierre à s’illuminer de la lumière bleue des pouvoirs de guérison.
  


  
    –Je t’en supplie, Emily, chuchota-t-elle, dis-moi ce que je dois faire!
  


  
    Mais il n’y eut aucune réponse. Le griffon était mort et la pierre de loup ne pouvait pas invoquer les pouvoirs de celle d’Emily.
  


  
    – Non !
  


  
    Adriane tomba à genoux, sanglotant.
  


  
    Un son de clochette retentit soudain.
  


  
    Un fin voile de brume dansait au milieu du lac, éclairé d’un unique rayon de soleil. Adriane cligna des yeux. Àtravers ses larmes, elle distingua une silhouette féminine qui se tenait à trois mètres du bord… sur l’eau. Elle était faite d’eau bleue et verte qui tourbillonnait depuis le lac lui-même.
  


  
    –Le griffon était un guerrier courageux, dit l’apparition.
  


  
    Le soleil se reflétait dans l’eau, comme si la magie étincelait de l’intérieur.
  


  
    Derrière Adriane, le vent fit tournoyer la terre et la poussière. Elle se protégea les yeux. Quand elle les rouvrit, une autre silhouette se tenait près d’elle. On aurait dit un ballot de paille tissé de feuilles et de  brindilles, avec de petites branches qui dépassaient un peu partout.
  


  
    –Il arrive que la magie cause de grandes pertes, dit la créature d’une voix qui ressemblait à un bruissement.
  


  
    – Qui êtes-vous ? demanda Adriane.
  


  
    –Je m’appelle Gwigg, je suis un Magimentaire de la terre.
  


  
    Quand il parlait, de petits bouts de feuilles s’échappaient de lui.
  


  
    –Je m’appelle Marina, Magimentaire de l’eau, dit la fille, qui glissa gracieusement jusqu’à la rive du lac.
  


  
    Une très légère brise frôla Adriane. Elle aperçut une forme translucide qui flottait près d’elle.
  


  
    –Tu es venue de loin, dit la forme. Je suis Ambia, Magimentaire de l’air.
  


  
    Zach se leva pour se rapprocher d’eux.
  


  
    –Aquilon est mort pour nous amener ici! cria-t-il, révolté. Pourquoi n’avez-vous rien fait?
  


  
    –L’esprit du griffon est retourné à la magie, dit Marina d’une voix qui sonnait comme un carillon.
  


  
    –Les esprits du passé seront toujours là pour nous guider vers l’avenir, chuchota Ambia comme le vent.
  


  
    –Pourquoi a-t-il fallu qu’il meure? demanda Zach en essuyant les larmes de son visage.
  


  
    – Nous pleurerons avec toi, répondirent doucement les Magimentaires.
  


  
    Leurs voix se combinaient en une mélodie qui flottait comme une brise dans la Vallée des Fées. Les saules, qui se balançaient, libéraient des centaines de minuscules fleurs sur le lac de cristal.
  


  
    –C’est ma faute, dit Adriane, les yeux sur ses bottes. Si Zach et lui n’étaient pas venus à mon secours, Aquilon serait encore en vie.
  


  
    –Pourquoi avez-vous envoyé un elfe sur sa planète? demanda Zach pour tenter de comprendre ce qui se passait.
  


  
    –Pour elle, répondit Marina.
  


  
    – Qu’a-t-elle de si spécial ?
  


  
    –Nous avons besoin de magiciens humains, bruissa Gwigg.
  


  
    –Moi aussi, je suis un humain! s’exclama Zach en donnant un coup de pied dans la poussière. Je pourrais très bien apprendre la magie!
  


  
    La forme mouvante d’Ambia flotta vers lui. D’un souffle, la Magimentaire de l’air sécha ses larmes.
  


  
    –Il existe de nombreux niveaux de magie, dit-elle.
  


  
    Marina posa ses yeux scintillants sur Adriane.
  


  
    – Elle possède les capacités pour devenir un mage puissant.
  


  
    Mage? Ozzie avait déjà utilisé ce mot. Un mage était un humain qui utilisait la magie.
  


  
    –La magie ne peut être maîtrisée entièrement qu’en se liant à un animal magique, poursuivit Marina.
  


  
    –Et maintenant mon ami est parti, conclut Zach, abattu.
  


  
    –Vous nous avez amené le drake, dit Gwigg.
  


  
    Adriane regarda l’œuf, qui se tenait à ses pieds sans bouger.
  


  
    – Le drake ?
  


  
    –Si la Magicienne des Ténèbres avait mis la main sur le drake, l’équilibre des pouvoirs aurait été chamboulé.
  


  
    –La sorcière doit être arrêtée, dit Marina.
  


  
    –Aldenmor doit être soigné, chuchota Ambia.
  


  
    –C’est quoi… le drake? demanda Adriane.
  


  
    –Un dragon, souffla Ambia.
  


  
    –Un dragon de cristal rouge, ajouta Marina. Il en naît un tous les mille ans.
  


  
    Le garçon eut l’air horrifié.
  


  
    –Un dragon? Aquilon est mort pour amener un dragon ici? Ce sont des créatures horribles et méchantes!
  


  
    – Le drake est une créature très puissante. Quand un dragon sort de son œuf, il se lie profondément et automatiquement avec la première personne qu’il voit. La sorcière voulait que le nouveau-né se lie à elle et lui confère une magie d’une puissance inimaginable, expliqua Gwigg, qui frissonna et laissa tomber des bouts de bois par terre.
  


  
    –C’est pour ça qu’elle veut les animaux magiques?
  


  
    – Oui.
  


  
    Le cœur d’Adriane flancha.
  


  
    –Ta destinée est tracée, Adriane, dit Marina.
  


  
    – Comment connaissez-vous mon nom ?
  


  
    –Tu portes la pierre de loup. Tu l’as apprivoisée.
  


  
    –Une pierre de loup? C’est une pierre de loup? demanda Zach.
  


  
    –Mon amie… n’est pas tout à fait humaine, lui dit Adriane.
  


  
    –Qu’est-ce qu’elle est, alors? demanda-t-il, les poings serrés.
  


  
    –Une louve de brume.
  


  
    Le visage de Zach s’empourpra de colère.
  


  
    –Une louve de brume! cracha-t-il avant de s’éloigner à grands pas.
  


  
    Perdue et blessée, Adriane se tourna vers les Magimentaires.
  


  
    –Zachariah a été élevé parmi les loups de brume, souffla Ambia.
  


  
    Au tour d’Adriane d’être choquée. Éclipse avait dit qu’un humain était responsable de la mort de la mère de la meute.
  


  
    Elle courut après Zach. C’était l’heure des révélations.
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    A driane descendait le sentier luxuriant parsemé de fleurs sauvages à la poursuite de Zach. Un peu partout, de larges feuilles violettes, roses et bleues donnaient des reflets arc-en-ciel à la clairière. Adriane aurait bien voulu explorer cet endroit extraordinaire et elle avait des millions de questions à poser aux Magimentaires. Mais il fallait qu’elle retrouve Tonnerre, et qu’elles rentrent chez elles. Même si sa grand-mère était habituée à ce qu’elle parte seule, elle ne mettrait pas longtemps à s’inquiéter de son absence. Avec un peu de chance, Emily et Kara avaient trouvé une bonne excuse.
  


  
    Le sentier menait à une prairie au centre de laquelle se tenait un arbre énorme aux branches géantes. Le tronc avait la taille d’une petite maison et, à bien y regarder… c’était une maison! Des plateformes de  bois étaient intelligemment dissimulées parmi les feuilles. On y accédait par un escalier naturel fait de branches, et le feuillage était suffisamment épais et dense pour empêcher le froid et la pluie de s’insinuer. Adriane se demandait si la météo pouvait réellement être mauvaise dans cette partie du monde.
  


  
    Assis sur une plateforme à deux étages au-dessus du sol, Zach observait la Vallée des Fées.
  


  
    –Salut, dit timidement Adriane.
  


  
    Le garçon resta muet.
  


  
    – Je peux monter ?
  


  
    –Fais comme chez toi.
  


  
    Elle le rejoignit. La plateforme avait la taille d’une grande pièce. Des branches, qui avaient poussé autour et au travers du sol, formaient les murs, les chaises et même un lit surmonté d’un matelas de feuilles épaisses et douces. Des branches plus fines qui pendaient sur les côtés faisaient office de rideaux verts.
  


  
    – Génial, cet arbre !
  


  
    – C’est Okawa.
  


  
    Elle regarda autour d’elle, mais ne vit personne, alors elle désigna l’arbre avec un air interrogateur et Zach acquiesça.
  


  
    Elle examina l’arbre de plus près. Grand-Mère parlait souvent des esprits de la nature, mais Adriane avait toujours refusé de la croire. Pourtant cet arbre avait bel et bien l’air vivant. Elle le sentait.
  


  
    Elle inclina poliment la tête.
  


  
    –Bonjour, Okawa. Je suis très honorée de faire votre connaissance.
  


  
    L’arbre bruissa et quelques petites branches semblèrent se plier vers Adriane, libérant une bonne odeur de chlorophylle.
  


  
    –Il t’aime bien, remarqua le garçon.
  


  
    –Je l’aime bien aussi, dit Adriane en s’asseyant à côté de Zach pour observer le lac de la vallée. Je me sens en sécurité ici, protégée.
  


  
    Zach ouvrit un fruit à coque qui ressemblait à une noix de coco rouge et lui tendit la moitié.
  


  
    –Okawa prend soin de moi depuis longtemps.
  


  
    Adriane but le liquide laiteux du fruit. Doux et délicieux.
  


  
    – Merci, dit-elle.
  


  
    –Tu peux aussi manger la chair à l’intérieur, c’est bon.
  


  
    Tandis qu’ils mangeaient, Adriane remarqua une vieille malle de voyage ouverte. Elle contenait des  vêtements, quelques vieux livres, une longue-vue et un assortiment d’outils.
  


  
    – Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.
  


  
    –C’était à mes parents.
  


  
    Elle saisit une photographie dans un cadre en cuivre. Deux parents fiers et souriants portaient un bébé.
  


  
    –C’est moi, dit Zach.
  


  
    – Le bébé, j’imagine.
  


  
    Un très discret sourire apparut au coin des lèvres du garçon. Adriane remarqua une vieille montre de gousset.
  


  
    – Je peux ?
  


  
    Il acquiesça d’un signe de tête.
  


  
    Elle examina la montre gravée: ÀAlexandre, pour toujours, Graziela.
  


  
    –Un cadeau de ma mère à mon père, expliqua Zach.
  


  
    –Très joli. Tu as quel âge, Zach?
  


  
    –Je ne sais pas.
  


  
    – C’était quand, ton dernier anniversaire ?
  


  
    – Qu’est-ce que tu veux dire ?
  


  
    –Ton anniversaire, tu sais… avec une fête d’anniversaire?
  


  
    Zach parut perplexe.
  


  
    – Tu n’as jamais fêté ton anniversaire?
  


  
    – Non.
  


  
    –C’est un truc génial. Tu manges du gâteau, tes amis t’offrent des cadeaux.
  


  
    –Mon ami est mort.
  


  
    –Je suis tellement désolée…
  


  
    Elle sentit les larmes lui monter aux yeux et les essuya rapidement.
  


  
    –Ce n’est pas ta faute.
  


  
    Ils restèrent un instant à regarder le soleil danser à la surface du lac.
  


  
    –Zach… parle-moi des loups de brume.
  


  
    – Non !
  


  
    Bouillant de rage, Zach se leva d’un coup et s’éloigna.
  


  
    –S’il te plaît, Zach. Mon amie est toujours en vie.
  


  
    Aide-moi à la retrouver.
  


  
    –Mes parents se servaient de la magie, dit-il.
  


  
    Adriane ouvrit de grands yeux. Zach s’appuya contre l’énorme tronc d’Okawa.
  


  
    –Ils ont été tués quand j’étais encore bébé. Les loups de brume m’ont trouvé. La mère de la meute, Éclair, c’est elle qui m’a élevé. Elle m’a appris à me déplacer avec la meute, à chanter le chant des loups…  Elle m’aimait et je l’aimais comme ma mère, conclut-il, les yeux pleins de tristesse.
  


  
    Adriane l’écoutait en respirant à peine.
  


  
    –Mais je n’étais pas comme eux et mon frère de meute ne me faisait pas confiance. C’est lui le chef, maintenant.
  


  
    Adriane se rappela le loup noir qui avait emmené Tonnerre… Éclipse.
  


  
    –Une sorcière avait commencé à détourner la magie. Nous savions qu’elle avait été humaine autrefois. Éclipse pensait que les humains ne causaient que tristesse et destruction. Il s’est dit que j’allais leur apporter la mort… et c’est ce qui est arrivé.
  


  
    Zach glissa par terre, les genoux contre lui.
  


  
    –Ce que je voulais le plus au monde, c’était trouver le monstre qui avait tué mes parents humains. Ça m’obsédait. Je croyais que si je pouvais prouver ma valeur, Éclipse m’accepterait dans la meute…
  


  
    Il se tut un instant pour reprendre sa respiration.
  


  
    –Je chassais sur la Terre des Ombres avec plusieurs loups quand j’ai trouvé la créature. J’étais guidé par la haine, je n’ai pas pensé une seule seconde à ma meute. Au lieu de venger mes parents, j’ai… j’ai conduit ma famille dans un piège…
  


  
    –  Que leur est-il arrivé ?
  


  
    –J’ai été le seul à en réchapper. Les autres…
  


  
    Le garçon enfouit la tête dans ses genoux.
  


  
    –L’un d’eux était Éclair… ma mère louve.
  


  
    Adriane resta muette. Zach prit une grande inspiration.
  


  
    –Éclipse m’a banni en disant que je ne serais jamais l’un des leurs. J’ai erré longtemps avant de rencontrer les elfes. Ils m’ont accueilli chez eux, ils m’ont nourri et puis ils m’ont amené ici, aux Magimentaires. C’est là que j’ai commencé à travailler pour eux. J’étais éclaireur, je suis devenu leurs yeux et leurs oreilles. Aquilon n’était qu’un bébé quand je l’ai trouvé. Il était pris dans un piège. Ses parents aussi avaient été tués. On est restés ensemble jusqu’à… jusqu’à aujourd’hui.
  


  
    Adriane se balançait doucement en serrant ses genoux.
  


  
    –Je ne vois jamais mes parents, dit-elle. Ils pourraient aussi bien être morts. Sans Tonnerre, je ne sais pas ce que je ferais. Et maintenant elle est partie. Elle m’a laissée pour rejoindre la meute.
  


  
    –Alors on est seuls tous les deux, conclut le garçon.
  


  
    –  Que s’est-il passé ici, Zach ? À Aldenmor.
  


  
    –Il y a eu un genre d’explosion dans la Terre des Ombres. Depuis ce jour, le Poison Noir gagne du terrain.
  


  
    Il se leva pour aller observer la Vallée des Fées depuis le bord de la plateforme.
  


  
    –Tout est en train de changer très vite. Aldenmor court un terrible danger.
  


  
    –Ces pauvres animaux que j’ai vus dans la vallée, chuchota Adriane.
  


  
    –Des youks. Il y en avait partout là-bas, avant, des hordes et des hordes. Mais plus maintenant. Et beaucoup d’autres animaux vont encore mourir si personne ne l’arrête. C’est pour ça que je me bats.
  


  
    Adriane se leva pour le rejoindre.
  


  
    –Les Magimentaires doivent être fiers de toi.
  


  
    –Non. C’est pour ça qu’ils ont besoin de toi. Je ne suis pas doué en magie.
  


  
    –Les gens ont des manières différentes d’utiliser la magie. Mon amie Kara n’a pas de pierre, et elle fait des tas de trucs magiques en étant simplement elle-même.
  


  
    Zach écoutait attentivement.
  


  
    –La façon dont les Magimentaires te traitent, la façon dont Okawa prend soin de toi… la façon dont  l’épée elfique s’anime quand elle est entre tes mains… Zach, tout en toi est magique.
  


  
    –Non. Tu as entendu les Magimentaires. C’est toi qui as le don, pas moi.
  


  
    –Zach, insista Adriane en le regardant dans les yeux. J’ai vu comment tu te comportais avec Aquilon. Tu l’aimais. Autant que j’aime Tonnerre. Je n’y connais peut-être pas grand-chose, mais il y a une chose que j’ai apprise: c’est toujours là que commence la magie.
  


  
    Elle posa la main sur le cœur de Zach. Il regarda sa main, puis ses yeux.
  


  
    –Je suis désolée qu’Aquilon soit mort, poursuivit Adriane. Mais toi, tu dois continuer à avancer. Les Magimentaires ont besoin de toi… et moi aussi.
  


  
    –Ah bon? demanda-t-il en ouvrant de grands yeux.
  


  
    Elle détourna le regard.
  


  
    –Tu es tout ce que j’ai toujours rêvé d’être. Fort, sûr de toi, indépendant. Et toi, tu comprends tout ce qui se passe ici. Comment on ferait, sans ton aide?
  


  
    –Je ne retournerai pas vers les loups de brume.
  


  
    –Mais ce n’était pas ta faute. C’était un horrible accident.
  


  
    –  Tu n’en sais rien !
  


  
    Adriane lui prit la main.
  


  
    –Tu pourrais venir dans mon monde. Tu te ferais des tas d’amis et tu irais à l’école pour apprendre plein de choses.
  


  
    –Tu crois que j’aurais ma place là-bas?
  


  
    –Si j’y arrive, tu y arriveras, dit-elle avec un sourire qu’il ne lui rendit pas.
  


  
    Il lâcha sa main, se détourna et s’éloigna dans l’escalier de branches.
  


  
    –Je vais m’occuper d’Aquilon.
  


  
    – Je peux t’aider ?
  


  
    –Non, répondit-il sèchement. Je veux lui dire au revoir seul, ajouta-t-il plus doucement.
  


  
    Adriane comprenait et respectait son vœu.
  


  
    –Zach! cria-t-elle alors qu’il s’éloignait. Il s’arrêta.
  


  
    –Je vais retrouver Tonnerre.
  


  
    –Je sais, répondit-il avant de se remettre en marche.
  


  
    Au bord du lac, l’œuf tacheté attendait patiemment le retour d’Adriane. Les couleurs de sa coquille tournoyèrent quand elle se baissa pour le caresser.
  


  
    – Je dois m’en aller, lui expliqua-t-elle.
  


  
    L’œuf tressaillit légèrement.
  


  
    –Il faut que tu restes ici. Les Magimentaires vont bien s’occuper de toi.
  


  
    Des couleurs bleu intense et violettes remuèrent quand il s’inclina dans les bras d’Adriane.
  


  
    –Allez, arrête, sinon je vais encore être triste.
  


  
    Mais elle pleurait déjà. Elle serra l’œuf contre elle.
  


  
    –Merci, Drake, dit-elle doucement.
  


  
    Du coin de l’œil, elle aperçut la silhouette translucide d’Ambia.
  


  
    –Tu as beaucoup de questions, dit la Magimentaire de l’air.
  


  
    –Est-ce que la pierre de loup m’était vraiment destinée? demanda Adriane en reniflant.
  


  
    –Rien n’arrive jamais entièrement par hasard, souffla Ambia.
  


  
    – Pourquoi m’avez-vous choisie ?
  


  
    –Tu es une guerrière.
  


  
    –Non, c’est faux. J’ai peur, j’ai peur tout le temps, dit-elle, énervée. Super, comme guerrière!
  


  
    –Le cœur d’un guerrier ne se mesure pas à sa force au combat, dit Marina, qui s’éleva de l’eau cristalline. C’est ton esprit qui te lie à la magie.
  


  
    – Pourquoi moi? Pour la magie, je veux dire… Je n’ai pas le choix?
  


  
    –Pourquoi es-tu venue à Aldenmor? demanda la voix rocailleuse de Gwigg depuis un tas de brindilles.
  


  
    – Pour retrouver Tonnerre.
  


  
    –C’est un choix du cœur, dit Ambia avec un sourire. C’est pour cela que tu as été choisie pour trouver Avalon.
  


  
    Avalon. Tout revenait toujours à cet endroit mystérieux et légendaire de magie.
  


  
    – Qu’est-ce qu’Avalon ? demanda Adriane.
  


  
    –C’est tout ce qui t’entoure. Le ciel, la terre sous tes pieds, la magie elle-même… toutes les forces de la nature, de la vie. Tout est connecté à Avalon, dit Gwigg. Nous vous avons appelées pour nous aider à le trouver. Pour renouveler la magie.
  


  
    –Comment sommes-nous censées le trouver si vous, vous n’y arrivez pas?
  


  
    –Nous sommes des esprits élémentaires de ce monde, expliqua Ambia. Nous sommes liés à Aldenmor.
  


  
    Gwigg se dispersa autour d’Adriane.
  


  
    –Trois seront mises à l’épreuve, dit le bruissement. Une suivra son cœur. Une ouvrira les yeux dans  l’obscurité. Et une changera du tout au tout. Telle est la Prophétie des Trois.
  


  
    Ambia tournoya dans l’herbe.
  


  
    –Vous devrez être trois, une guérisseuse, une guerrière et une étoile filante, pour retrouver Avalon et chasser la tristesse. Quand chacune d’entre vous aura relevé son défi, alors vous serez prêtes.
  


  
    –Je ne sais pas comment faire. Il vous faut un chevalier, un héros, comme Zach.
  


  
    –C’est ton voyage, Adriane, lui dit Ambia. Même si tu n’es pas sûre, tu sais ce qui est juste.
  


  
    –Je ne peux pas le faire sans Tonnerre.
  


  
    –Les loups de brume doivent trouver leur propre destinée.
  


  
    Gwigg virevolta près d’Adriane. Un buisson de feuilles se détacha de lui, dans lequel scintillait un petit globe luisant attaché à une chaîne en métal.
  


  
    –Donne ceci à Éclipse, dit le Magimentaire de la terre. C’est un cadeau pour aider les loups de brume à trouver leur voie.
  


  
    Adriane glissa l’objet dans la poche de sa veste.
  


  
    –Tu dois suivre ton chemin, souffla Ambia.
  


  
    Une lumière se mit à briller entre deux arbres gigantesques au bord de la clairière.
  


  
    Les voix des Magimentaires se mêlèrent en une harmonie étrange mais belle.
  


  
    –La magie est en toi, maintenant et à jamais. Adriane jeta un dernier coup d’œil à la Vallée des Fées, si belle et si paisible. Elle voulait s’asseoir au bord de l’eau, sentir la magie des Magimentaires la submerger et obtenir des réponses à toutes ses questions. Mais elle fit volte-face et marcha vers la lumière qui flottait tranquillement entre les arbres. Elle toucha la pierre de loup à son poignet pour se donner du courage, entra dans la lumière… et disparut.
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    L a blancheur soudaine des montagnes enneigées l’aveugla. Désorientée, Adriane s’arrêta un instant. Elle se trouvait au sommet d’une colline, au pied de la grande chaîne de montagnes. Àsa droite se dressaient d’immenses pics, tandis qu’à sa gauche un plateau menait à une chaîne moins élevée. Un patchwork de canyons irréguliers zébrait l’endroit.
  


  
    Elle se demanda dans laquelle de ces gorges Aquilon les avait cachés et eut du chagrin pour la perte de ce magnifique griffon.
  


  
    Quand elle se retourna pour regarder le passage qu’elle venait d’emprunter, elle ne constata rien d’anormal. Pas même la présence de brume. Assurément, les Magimentaires ne voulaient pas prendre le risque de voir débarquer des indésirables  dans la Vallée des Fées. Ils ne laissaient aucune preuve, aucun signe, aucun indice de la présence d’un passage.
  


  
    Un vent froid la fit frissonner. Elle referma sa veste et sentit quelque chose dans sa poche: le globe brillant donné par les Magimentaires. De minuscules étoiles scintillaient dans la sphère. On aurait dit une version miniature de la carte féerique que Phel avait donnée à Kara. La carte que les filles avaient dû abandonner aux griffes de la manticore envoyée par la Magicienne des Ténèbres. Était-ce la même chose? Les loups de brume le sauraient sûrement, si elle arrivait à les retrouver. Elle rangea le globe dans sa poche.
  


  
    Quelques rochers, des broussailles et de petits arbres battus par le vent parsemaient le paysage. En contrebas, un épais brouillard dissimulait les vallons. C’était un environnement très rude, et Adriane se prit à penser qu’elle n’aurait peut-être pas dû quitter la Vallée des Fées si vite.
  


  
    «Ne te laisse pas distraire», se dit-elle. Si les Magimentaires l’avaient envoyée ici, c’était que les loups de brume ne devaient pas être loin. Elle n’avait d’autre choix que d’utiliser sa pierre pour contacter Tonnerre. Il allait falloir risquer de se faire repérer par  les pisteurs de magie. Elle ne pouvait pas se contenter d’errer sans but.
  


  
    Adriane leva le poignet, se concentra sur Tonnerre, et aussitôt, la pierre renvoya une lumière dorée.
  


  
    – Tonnerre, dit-elle doucement. Où es-tu ?
  


  
    L’odeur de terre lui envahit les narines. Elle foulait l’herbe fraîche. Le paysage défilait autour d’elle à une vitesse qui lui donna le tournis. Elle distingua des formes grises devant elle… devant les yeux de Tonnerre.
  


  
    – Tonnerre !
  


  
    Elle galopait en compagnie de plusieurs autres loups.
  


  
    Je suis là.
  


  
    Le cœur d’Adriane bondit dans sa poitrine au son de la voix familière dans sa tête.
  


  
    – Où es-tu ?
  


  
    La meute se déplace.
  


  
    Adriane les vit à travers les yeux de son amie. Plusieurs centaines de loups de brume, adultes et jeunes, atteignaient le sommet d’une colline. Elle sentit l’odeur de la meute, et une envie irrépressible de courir avec eux s’empara d’elle. Tonnerre poussa un hurlement, la meute lui répondit. Le chant du loup  envahit son cœur. La tête en arrière, Adriane hurla avec eux.
  


  
    Tonnerre! grogna un autre loup.
  


  
    Éclipse se tenait devant elle, furieux.
  


  
    L’humaine ne rejoindra pas la meute.
  


  
    –J’ai un cadeau de la part des Magimentaires.
  


  
    Est-ce une ruse d’humain?
  


  
    C’est ma sœur de meute , grogna Tonnerre devant le chef.
  


  
    Les loups l’entourèrent. Adriane sentit ses propres lèvres se retrousser. Elle grogna… ou était-ce Tonnerre?
  


  
    Humaine , dit Éclipse.
  


  
    Surprise, Adriane s’aperçut que le chef s’adressait à elle directement.
  


  
    Nous partons à la recherche d’un nouveau refuge loin d’ici. La meute doit être protégée. Nous avons besoin de Tonnerre maintenant.
  


  
    –Les Magimentaires veulent vous offrir ce cadeau, dit Adriane. Je crois qu’il vous aiderait à trouver un nouveau refuge.
  


  
    Éclipse grogna.
  


  
    Je te laisse jusqu’au lever des deux lunes pour me l’apporter. Si tu n’es pas arrivée jusqu’à nous à ce moment, alors qu’il en soit ainsi.
  


  
    Les loups se transformèrent peu à peu en brume.
  


  
    –Tonnerre, comment dois-je faire pour te trouver? demanda rapidement Adriane.
  


  
    La magie est en toi.
  


  
    La voix résonna dans la brume et disparut.
  


  
    Adriane cligna des yeux. Devant elle s’étalaient les collines désertes. La sensation de partager l’esprit de la louve, d’être une louve, avait empli son cœur de joie. Àprésent, séparée de Tonnerre, elle se sentait si vide. Elle frissonna.
  


  
    La meute migrait dans un endroit lointain. Elle avait jusqu’au lever des deux lunes d’Aldenmor pour les trouver. Elle tendit le bras et tourna sur elle-même en appelant Tonnerre en silence. Quand elle fit face à la colline sur sa droite, la pierre brilla. Adriane se mit en route vers une vallée d’ombres.
  


  
    Des arbres épais peuplaient la vallée, mais ces bois n’étaient pas les forêts luxuriantes et accueillantes des Moorgroves. Ici, les arbres étaient tordus, courbés les uns contre les autres, comme s’ils luttaient pour un petit bout de sol sur la terre rocailleuse.
  


  
    Adriane contourna les racines géantes et les bûches difformes jusqu’à déboucher sur un sentier de terre.  Le chemin devenait plus praticable, la visibilité, meilleure, elle pouvait voir ce qui arrivait en face… Ce qui signifiait également que tout ce qu’elle voyait pouvait aussi la voir.
  


  
    Elle essaya de ne pas y penser et se concentra sur ce qu’elle avait appris des Magimentaires.
  


  
    Trois seront mises à l’épreuve. Une suivra son cœur. Une ouvrira les yeux dans l’obscurité. Et une changera du tout au tout.
  


  
    Qu’est-ce que ça voulait dire? Si seulement Emily et Ozzie étaient là pour l’aider, ils étaient bien meilleurs qu’elle en énigmes.
  


  
    Est-ce qu’on les testait? Emily avait appris à devenir une guérisseuse et avait soigné les animaux de Ravenswood. Kara avait sauvé la licorne. Était-ce son tour à présent?
  


  
    Trois pour retrouver Avalon et chasser la tristesse. Soigner Aldenmor? Elle aurait dû poser plus de questions aux Magimentaires, mais elle avait l’impression qu’eux-mêmes ne possédaient pas encore toutes les réponses. Ce qui se passait à Aldenmor n’était que la partie émergée de l’iceberg. Si personne n’arrêtait la Magicienne des Ténèbres… cette sorcière… alors Aldenmor, la Terre, le réseau magique et même Avalon  ne seraient jamais en sécurité. Que se passerait-il alors? Elle tressaillit. Depuis toujours, elle avait essayé de vivre avec la solitude, mais jamais elle ne s’était sentie aussi seule qu’en cet instant.
  


  
    Crac !
  


  
    Adriane pivota, prête à se défendre.
  


  
    Rien.
  


  
    Une branche sèche craqua à proximité. Puis une autre. Elle se retourna mais ne découvrit que des arbres tordus, hérissés d’épines.
  


  
    Cherchant une cachette, elle aperçut de gros rochers dans une pente qui donnait sur une rigole. Elle remonta le ravin en évitant les flaques de neige fondue et se cacha derrière les rochers.
  


  
    Tapie là, elle attendit. Son cœur battait la chamade. Elle respirait profondément pour tenter de garder son calme.
  


  
    Un bruit sec derrière elle la fit sursauter. Quelque chose forçait le passage dans les épaisses broussailles et se dirigeait droit sur elle. Paniquée, elle pensa aux petits farfadets agiles. Elle regarda de tous les côtés: elle avait commis une erreur de tactique. Les rochers qui devaient la cacher l’empêchaient à présent de fuir!
  


  
    Adriane se leva, dos aux rochers, en alerte. Comme rien ne se produisait, elle s’avança et écarta prudemment les buissons. Il n’y avait rien…
  


  
    – Aaah !
  


  
    Elle tomba à la renverse alors que le gros œuf tacheté roulait joyeusement sur elle.
  


  
    – Qu’est-ce que…
  


  
    L’œuf s’inclina et se posa sur elle. Adriane se redressa.
  


  
    –Qu’est-ce que tu fabriques ici? Tu étais censé rester dans la Vallée des Fées! Méchant œuf!
  


  
    Les couleurs de l’œuf passèrent au bleu et violet, il tremblota. Adriane le posa à terre pour lui faire la leçon.
  


  
    –Ah non! Ne joue pas la comédie! Tu es un petit œuf très vilain!
  


  
    L’œuf se pencha timidement dans ses jambes, en tremblant. Adriane poussa un soupir.
  


  
    –Bon, d’accord. Je ne le pensais pas. Mais tu m’as fait peur! Moi aussi, je suis contente de te voir. Tu m’as manqué.
  


  
    L’œuf sembla rayonner.
  


  
    –Est-ce que les Magimentaires savent que tu m’as suivie? Tu sais que je devrais te ramener à la Vallée  des Fées… si je savais où elle est. Mais je l’ignore, alors j’imagine que tu vas devoir venir avec moi rencontrer les loups de brume.
  


  
    L’œuf sautilla sur place.
  


  
    –Mais, après , je te ramène là-bas.
  


  
    Adriane redescendit le ravin jusqu’au sentier de terre, l’œuf à sa suite.
  


  
    –Dis donc, tu n’aurais pas par hasard apporté l’une de ces noix de coco rouges avec toi? Non? Oh, c’était juste une question. Au fait, j’adore ton nom, Drake. Super chouette.
  


  
    L’œuf brillait de couleurs vives à ses côtés, sans réaction.
  


  
    – Laisse tomber.
  


  
    Ils continuèrent d’avancer dans la vallée. Peu à peu, les arbres se raréfièrent, les rigoles devinrent des ruisseaux et le sol se fit de plus en plus rocailleux. Plusieurs fois, Adriane dut aider Drake à franchir les troncs tombés ou les pierres protubérantes.
  


  
    –Bon, faisons une pause de cinq minutes, dit-elle, en arrivant à un assez grand ruisseau.
  


  
    Elle était assoiffée mais n’osa pas se désaltérer, au cas où l’eau ne serait pas potable. Elle s’assit contre un arbre, Drake roula jusqu’à elle.
  


  
    – Je me demande si c’est encore loin. J’ai l’impression qu’on a presque franchi la vallée. J’ai seulement besoin de me reposer quelques minutes…
  


  
    Elle fut réveillée par une secousse. Elle ouvrit les yeux. Depuis combien de temps dormait-elle? Àses côtés, Drake tremblait en silence. Des rubans rouges tournoyaient sur sa coquille. Adriane se pencha sur lui. Deux yeux reptiliens s’ouvrirent sous sa surface. Elle sursauta puis tomba à la renverse car le sol s’était remis à trembler. Qu’est-ce que c’était? Elle eut à peine le temps de regarder autour d’elle avant qu’une nouvelle onde de choc frappe encore. Une lumière pourpre illuminait sa pierre de loup. Elle reconnut le signal immédiatement: un danger! Et puis elle entendit le fracas de pattes monstrueuses qui foulaient le sol. Quelque chose approchait… quelque chose d’énorme!
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    A driane poussa l’œuf rouge vif et chaud en haut du ravin. Elle jeta un œil par-dessus son épaule. La chose qui approchait, quelle qu’elle soit, n’était plus très loin. Si elle devait la combattre, il lui fallait l’avantage de la hauteur.
  


  
    – Allez, Drake, dit-elle.
  


  
    Derrière elle, un arbre tomba dans un vacarme assourdissant. Elle fit volte-face.
  


  
    Le monstre, qui mesurait au moins trois mètres de haut, était tout en muscles. Il avait une tête de cochon, de longs crocs recourbés qui dépassaient de sa lèvre inférieure, des bras épais comme des troncs d’arbres, et se tenait légèrement bossu. D’une de ses mains géantes, il tenait une hache à double tranchant, de l’autre, un bouclier rond gigantesque. Ses yeux noirs et perçants se posèrent sur Adriane et l’œuf, et un  sourire malveillant apparut sur son visage. Il grogna quelque chose d’incompréhensible. Ses énormes pieds griffus firent trembler le sol.
  


  
    Adriane atteignit le sommet de la côte et se posta devant l’œuf. Elle leva sa pierre en espérant qu’elle était assez puissante pour arrêter ce monstre. Il brandit sa hache. Elle se prépara au combat alors qu’il remontait le ravin à sa suite.
  


  
    Quelque chose accroché à une liane fendit l’air au-dessus du ravin, et s’écrasa contre le géant, qui tomba à la renverse. La terre trembla sous le choc. Adriane jeta un œil prudent derrière la butte… quelqu’un bondit devant elle et la fit trébucher.
  


  
    – Ça va ? demanda Zach.
  


  
    – Non ! Qu’est-ce que tu fais là ? s’écria-t-elle.
  


  
    – Je te sauve.
  


  
    Il lui prit la main pour l’aider à se relever. Adriane se précipita vers l’œuf, qu’elle souleva avec difficulté.
  


  
    –C’est gentil de passer dire bonjour.
  


  
    –C’est ce que je me suis dit.
  


  
    Il s’empara de l’œuf et, ensemble, ils se mirent à courir à la recherche d’un endroit où se cacher.
  


  
    –Tu ne pouvais plus te passer de moi, hein? cria Adriane à Zach.
  


  
    Ils franchirent un petit gouffre. La paroi de la falaise en dessous était percée de cavernes.
  


  
    –Il va falloir emprunter une de ces grottes. On ne peut pas les combattre.
  


  
    – « Les » ? Comme dans plus d’un seul ?
  


  
    –C’est une patrouille. Ils sont six.
  


  
    Zach posa l’œuf et se pencha avec précaution par-dessus la crête pour examiner les cavernes.
  


  
    – Six ? Mais c’est quoi, ces choses ?
  


  
    – Des orcs. Dégoûtants.
  


  
    Il cracha par terre. Un geste qu’Aquilon aurait pu faire, se remémora Adriane.
  


  
    –On va se cacher en espérant qu’ils passent sans nous voir.
  


  
    – Et s’ils nous voient ?
  


  
    –Les orcs ne sont pas les créatures les plus intelligentes du monde. Tu trouveras bien quelque chose, dit Zach.
  


  
    –Merci pour ta confiance.
  


  
    Son épée elfique attachée dans son dos, Zach glissa au bas de la colline et se mit à dégager des branches pour découvrir une grande entrée, creusée dans le ravin.
  


  
    –Celle-ci a l’air inoccupée, annonça-t-il. Viens.
  


  
    Il tendit le bras pour attraper l’œuf. Adriane lui emboîta le pas en espérant qu’ils ne dérangeaient rien de trop horrible à l’intérieur.
  


  
    La caverne était sombre et sentait le moisi, mais depuis l’ouverture ils avaient une vue plongeante sur la vallée. Adriane déposa Drake tout au fond pendant que Zach recouvrait rapidement l’entrée de branchages, de façon à pouvoir observer l’extérieur.
  


  
    Puis il sortit de sa poche trois petites noix de coco rouges qu’il lui tendit.
  


  
    – Tiens.
  


  
    –Tu as fait tout ce chemin pour m’apporter des fruits? dit Adriane avec un sourire.
  


  
    –Je me suis dit que tu aurais faim.
  


  
    –C’est le cas. Merci.
  


  
    Elle en rangea deux dans sa poche avec la sphère et ouvrit la dernière pour en boire le délicieux lait.
  


  
    –En fait, les Magimentaires m’ont envoyé pour ramener tu-sais-qui, dit-il avec un signe du pouce, avant de se retourner vers l’ouverture pour guetter. Les orcs ne sont pas de super pisteurs de magie, mais ils peuvent sentir le drake.
  


  
    – Qu’est-ce qu’on fait s’ils arrivent ?
  


  
    – Tu devrais faire diversion.
  


  
    –Excellente idée. Je vais courir un peu partout pour qu’ils me poursuivent quelque temps.
  


  
    –Je pensais à quelque chose d’un peu plus magique, répondit-il avec un coup d’œil à sa pierre.
  


  
    –Ah oui. Ça peut se faire.
  


  
    Zach rampa jusqu’à l’œuf.
  


  
    –Qu’est-ce qu’il a? Il est brûlant.
  


  
    –Je sais. Et il est complètement rouge maintenant.
  


  
    –Je dois le ramener avant que…
  


  
    Zach pâlit d’un coup.
  


  
    – Avant quoi ?
  


  
    –Si tu crois que ces orcs sont des monstres, alors tu n’as aucune idée de ce qu’est un dragon. C’est méchant, malveillant et… et… horrible!
  


  
    – Comment tu le sais ?
  


  
    –Je le sais, c’est tout.
  


  
    – C’est-à-dire ? Tu as déjà rencontré un dragon ?
  


  
    – Non, mais…
  


  
    Adriane croisa les bras.
  


  
    –Donc tu pars du principe que c’est un monstre horrible, c’est tout.
  


  
    Zach se retourna et rampa jusqu’à l’ouverture.
  


  
    – Tout le monde le sait.
  


  
    –Eh bien, pas moi. Et personne ne touchera à un cheveu de cet œuf!
  


  
    Dehors, le sol trembla. Les orcs approchaient.
  


  
    Adriane jeta sa noix de coco et s’agenouilla près du garçon.
  


  
    –Ils viennent vers nous, dit-il.
  


  
    –Je vais tenter quelque chose.
  


  
    Elle leva sa pierre, se concentra sur les arbres de l’autre côté du ravin et les imagina en train de bouger.
  


  
    Soudain, les horribles groins dégoulinants de salive des orcs apparurent. Certains tenaient des haches, d’autres, des lances.
  


  
    Adriane se concentra plus fort. Deux arbres bougèrent. Elle pouvait peut-être les berner en projetant un hologramme de l’œuf derrière les arbres?
  


  
    Le chef des orcs s’arrêta pour humer l’air. Il tourna la tête de l’autre côté et se dirigea vers les arbres.
  


  
    –Ça marche, chuchota Zach. Dès qu’ils auront traversé ce ruisseau, on court.
  


  
    – Où ça ?
  


  
    Zach la regarda avec insistance.
  


  
    –Moi je ramène l’œuf, et toi tu… tu vas où tu dois aller.
  


  
    – Tu pourrais venir avec moi.
  


  
    –Pas moyen. Même si je le voulais, je ne pourrais pas amener l’œuf à la meute. Les pisteurs seraient tout de suite sur eux.
  


  
    Adriane n’avait pas pensé à ça. Elle mettrait toute la meute en danger en leur amenant l’œuf.
  


  
    –Mais les Magimentaires veulent que je donne ça à Éclipse, dit-elle en sortant le globe accroché à sa chaîne.
  


  
    –Ils t’ont confié ça? souffla-t-il, les yeux écarquillés.
  


  
    – Oui. C’est quoi ?
  


  
    – Une carte féerique.
  


  
    C’était donc bel et bien le cadeau que Phelonius avait essayé d’offrir à Kara.
  


  
    –C’est quoi exactement, une carte féerique?
  


  
    –Une carte de tous les passages.
  


  
    –Pour que les loups de brume puissent partir, dit-elle tristement.
  


  
    –Pour qu’ils puissent partir en toute sécurité, corrigea Zach. Hé, n’oublie pas que ta louve t’a abandonnée.
  


  
    –Qu’est-ce que ça veut dire? rétorqua Adriane, fâchée.
  


  
    La meute avait peut-être traité Zach durement, mais Tonnerre ne ferait jamais ça. Non?
  


  
    – Simplement que le chef de la meute suit son propre plan et que les autres le suivront quoi qu’il arrive.
  


  
    –Donc tu es en train de dire que Tonnerre ne reviendra pas.
  


  
    Zach lui lança un regard compatissant.
  


  
    –Je ne sais pas, Adriane. Les choses changent. Tiens-toi prête, dit-il en regardant dehors. Ils traversent le ruisseau. Ne fais… aucun… bruit.
  


  
    Craaac !
  


  
    Adriane sursauta.
  


  
    – C’était quoi ?
  


  
    –Ce n’était pas moi, dit Zach.
  


  
    – Moi non plus.
  


  
    Un cri strident résonna dans la caverne.
  


  
    Les orcs s’immobilisèrent et lancèrent des regards soupçonneux aux alentours.
  


  
    Adriane et Zach échangèrent un regard.
  


  
    –Si ce n’était ni toi, ni moi…
  


  
    Ils se retournèrent en même temps. L’œuf était fendu en son centre.
  


  
    – Oh, non !
  


  
    Zach se précipita pour l’examiner. L’œuf se mit à se tortiller et des douzaines de fissures apparurent sur  ses côtés. Horrifié, Zach regarda la coquille s’effriter. Un gémissement sourd s’éleva. L’œuf était en train d’éclore!
  


  
    – Arrête-le ! dit Zach, terrifié.
  


  
    – Hein ? Tu es dingue ou quoi ?
  


  
    Une griffe effrayante transperça la coquille avec un crissement.
  


  
    – Il faut qu’on sorte d’ici !
  


  
    Zach se mit à retirer les branchages qui protégeaient l’ouverture.
  


  
    Adriane avait l’étrange sensation que Drake n’était peut-être pas ce à quoi elle s’attendait. La créature à l’intérieur hurlait comme une banshee. Une deuxième griffe sortit de l’autre côté de l’œuf. Deux yeux rouges et reptiliens s’ouvrirent et regardèrent Adriane. Celle-ci se rappela soudain quelque chose, mais Zach l’agrippa par les épaules.
  


  
    – Viens ! Tout de suite !
  


  
    Que faire? Et si ce qui était en train de sortir de cette coquille était pire que ce qui les attendait dehors? Elle était prise au piège .
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    A driane passa la tête à l’extérieur de la caverne. Les orcs retraversaient le cours d’eau, droit sur eux.
  


  
    – Qu’est-ce qu’on fait ?
  


  
    – On court !
  


  
    Zach attrapa sa main et la tira hors de la caverne. Ils longèrent le sommet du ravin pour atteindre la vallée suivante. Zach était bien décidé à mettre autant de distance que possible entre eux et les monstres, tous autant qu’ils étaient.
  


  
    Adriane n’arrivait pas à penser à autre chose qu’à ces yeux qui la regardaient dans l’œuf. C’était comme si le dragon l’appelait, comme s’il s’était connecté à elle.
  


  
    –Attends! cria-t-elle. Je ne peux pas laisser Drake. Je retourne le chercher!
  


  
    Elle fit demi-tour.
  


  
    –J’étais censé ramener un œuf! s’écria Zach. Pas un dragon vivant!
  


  
    Adriane glissa jusqu’à la caverne et rampa à l’intérieur. Il ne restait que des fragments de coquille couverts d’un liquide visqueux. La créature qui était sortie de l’œuf avait disparu.
  


  
    Zach jeta un œil prudent dans la caverne.
  


  
    – Alors ?
  


  
    – Il n’est plus là !
  


  
    – Ah, super.
  


  
    La tête dans les mains, Zach cherchait une solution.
  


  
    Un des fragments de coquille attira l’attention d’Adriane, qui se baissa pour ramasser ce qui se trouvait à l’intérieur. C’était une pierre, un cristal. Un cristal mal dégrossi, mais un cristal quand même.
  


  
    – Viens, Adriane !
  


  
    Elle glissa la pierre dans la poche de sa veste et sortit.
  


  
    – Quelle direction ? demanda-t-elle.
  


  
    Un bruit de pas de mauvais augure retentit depuis le bas de la vallée.
  


  
    –Pas par là en tout cas, répondit Zach.
  


  
    Les six orcs débouchèrent de la forêt en fracassant les rochers et les bûches sous leurs pas. Ils brandissaient des haches, des lances et d’autres armes tachées du sang de leurs combats précédents.
  


  
    Adriane entendit un frottement et aperçut un éclat métallique du coin de l’œil. Zach avait dégainé son épée. Une flamme parcourait la lame effilée, prête à l’assaut.
  


  
    Elle continua à scruter les environs à la recherche de la créature qui était sortie de l’œuf.
  


  
    Tching !
  


  
    Une lance géante se planta dans la paroi à trente centimètres à peine d’elle. Adriane bondit en arrière et sentit le sol se dérober sous ses pieds. Elle glissait.
  


  
    – Zach ! appela-t-elle désespérément.
  


  
    Il tenta de la rattraper, sans succès. Le glissement de terrain l’emporta et elle s’écrasa violemment au bas de la vallée.
  


  
    Les orcs se ruèrent sur elle. Elle se releva d’un bond et brandit sa pierre. La magie en jaillit en flammes ambrées qui tournoyèrent autour de son bras.
  


  
    Les monstres ralentirent devant le feu magique.
  


  
    Zach atterrit devant elle, l’épée au poing.
  


  
    – Vise les jambes, lui cria-t-il par-dessus son épaule. Le tendon à l’arrière de la cheville!
  


  
    Le chef des orcs grogna, ses crocs recourbés remuant de chaque côté de son groin. Puis il fonça, hache levée… et s’arrêta d’un coup. Les autres se bousculèrent derrière lui. Le chef tendit son épais bras sur le côté, l’air terrorisé.
  


  
    –C’est ça! On est très méchants! cria Zach.
  


  
    Ébahie, Adriane vit les monstres battre en retraite et détaler en couinant comme des cochons.
  


  
    –Ha! On leur a montré qui était le chef!
  


  
    Zach se retourna avec un grand sourire… qui se transforma en grimace d’horreur.
  


  
    – Quoi ?
  


  
    Adriane comprit que ce qui avait terrifié les orcs se trouvait juste derrière elle.
  


  
    Maaamaaa !
  


  
    Le cri avait résonné dans sa tête. Elle se retourna. Elle n’avait jamais rien vu de tel. C’était un dragon, ou du moins ce à quoi ressemblait un dragon dans son imagination! Il faisait la taille d’un très gros chien et était campé sur deux grosses pattes. Il avait un ventre arrondi, un torse plus fin, deux bras et un long cou. Des écailles lisses en nuances de rouge recouvraient  son corps qui se terminait par une longue queue en pointe, comme une flèche. Ses deux ailes soyeuses changeaient de couleur en permanence, comme quand il était encore dans sa coquille. Son cou était entouré de poils hérissés qui n’étaient pas sans rappeler la crinière d’un lion, et deux petites cornes épaisses et arrondies dépassaient de derrière ses oreilles immenses légèrement tombantes. On aurait dit un énorme chiot avec une grande figure chevaline et une gueule pleine de minuscules mais tranchantes dents de lait.
  


  
    C’était ça , le monstre sanguinaire que tout le monde craignait? Ce n’était qu’un bébé qui appelait…
  


  
    Maamaa !
  


  
    … sa mère. Oh-ho.
  


  
    Maaaaama !
  


  
    Le dragon avança d’un pas pesant vers Adriane en trébuchant sur ses propres pieds trop grands pour son corps et il se cogna joyeusement contre elle. Elle le prit dans ses bras.
  


  
    –Du calme, lui dit-elle avec un sourire avant de s’adresser à Zach. Regarde, Papa, le petit vient de faire ses premiers pas.
  


  
    Éberlué, Zach rangea son épée et s’approcha.
  


  
    –Je ramène le petit aux Magimentaires immédiatement.
  


  
    Le dragon se cacha derrière Adriane, donnant au passage un coup de queue à Zach, qui fut projeté dans le ruisseau.
  


  
    Drake renifla, son long museau posé sur la tête d’Adriane. Elle n’avait pas peur du tout. Elle ressentait plutôt un lien familier et solide.
  


  
    –Ne t’inquiète pas, petit chou, dit-elle en lui grattant le menton. Tu as fait peur à ces vieux monstres, hein? Oui! C’est toi qui leur as fait peur!
  


  
    Zach voulut protester mais ne réussit qu’à cracher de l’eau.
  


  
    – Tu as faim, Drake ?
  


  
    Adriane sortit une noix de coco de sa poche, l’ouvrit et la présenta au dragon, qui plongea le museau dedans, ravi, et lapa le lait de sa langue fourchue.
  


  
    – Gentil bébé.
  


  
    Zach se mit à faire les cent pas en agitant les bras.
  


  
    – Génial ! C’est génial !
  


  
    – Qu’est-ce que tu as, encore ?
  


  
    –Je vais te dire ce que j’ai. Le dragon s’est lié avec toi! Je n’arriverai jamais à le ramener, maintenant.  Je ne peux pas l’emmener aux loups de brume non plus. Tu vas devoir rentrer avec moi à la Vallée des Fées.
  


  
    –Impossible. J’ai jusqu’au lever de lunes. Je n’arriverai jamais auprès de Tonnerre à temps.
  


  
    –De toute façon, on ne peut pas rester ici! Ces orcs sont stupides, mais, quand ils auront compris que ce n’est qu’un bébé dragon, ils reviendront. Et alors qu’est-ce qu’on fera?
  


  
    – Beurp !
  


  
    Drake rota une petite boule de feu.
  


  
    – Aaah !
  


  
    Zach bondit en frottant son postérieur fumant et noir de suie.
  


  
    –Espèce d’idiot! Je ne suis pas un orc!
  


  
    Les yeux écarquillés, Drake se cacha derrière Adriane.
  


  
    –Je t’avais prévenu que cette chose était dangereuse! cria Zach.
  


  
    –Il n’a pas fait exprès.
  


  
    Adriane gratta la tête du dragon aux écailles incroyablement douces.
  


  
    –Chuuut, tout va bien. Gentil dragon.
  


  
    Elle gloussa quand il lui lécha le visage.
  


  
    – Tu vas quand même devoir venir avec moi, dit Zach en nettoyant la suie de son pantalon.
  


  
    –Drake, écoute-moi bien, commença Adriane.
  


  
    Le dragon s’assit, langue pendante, comme un bébé chien.
  


  
    –Je ne peux pas t’emmener avec moi. Il faut que tu retournes à la Vallée des Fées avec Zach. Tu comprends?
  


  
    Drake inclina la tête en jetant un regard en coin à Zach, qui s’efforça de sourire.
  


  
    –Tu vois? Il est sympa, dit Adriane. Gentil dragon. Maintenant tu restes avec Zach. Assis, ajouta-t-elle en s’éloignant.
  


  
    Mais à peine avait-elle parcouru quelques mètres que Drake se releva pour courir vers elle.
  


  
    Maaamaa !
  


  
    –Non, non. Tu dois rester avec Zach! Oooh!
  


  
    Drake la serra dans ses bras en lui bavant sur la tête.
  


  
    –Oh, ça ne sert à rien, dit Zach, dépité.
  


  
    Un rugissement terrifiant retentit, suivi du fracas assourdissant de bruits de pas. Zach dégaina son épée.
  


  
    – Les revoilà.
  


  
    – Filons d’ici.
  


  
    –  Excellente idée.
  


  
    Ils suivirent le ruisseau. Zach courait devant et Drake se collait à Adriane. Le ravin devenait de plus en plus profond et étroit. Bientôt, ce ruisseau allait devenir une rivière et Adriane savait où cela mènerait. Ils passèrent sous des troncs tombés qui formaient des ponts en travers de la gorge.
  


  
    Les bruits de pas résonnaient toujours derrière eux. Ces orcs étaient tenaces.
  


  
    –Il faut qu’on sorte d’ici! cria Zach.
  


  
    Ils grimpèrent à flanc de colline, mais Drake ne cessait de glisser dans la boue.
  


  
    –Aide-le à monter, dit Zach. Je vais les retenir.
  


  
    –Attends! Tu es plus fort que moi. Tu vas le pousser, et moi je les retiens, répondit Adriane en levant le poignet.
  


  
    –D’accord, mais dès qu’on est de l’autre côté, tu nous rejoins, et vite.
  


  
    Adriane se retourna pour regarder le dragon dans les yeux.
  


  
    –Maintenant écoute-moi. Tu pars avec Zach. Je vous rejoins tout de suite.
  


  
    Le dragon sembla comprendre ce qu’elle disait et se laissa pousser par Zach dans la côte escarpée.
  


  
    Adriane glissa au bas de la paroi. Les orcs débouchèrent au fond du ravin, arrachant les arbres sur leur passage. Soudain, Adriane fit face à six géants armés et sanguinaires.
  


  
    Un rapide coup d’œil par-dessus son épaule lui confirma que Zach arrivait presque au sommet de la colline avec Drake. Le dragon se tordait le cou pour essayer de la voir.
  


  
    Elle fit volte-face et libéra le feu magique de sa pierre autour d’elle. En position de combat, elle se prépara à l’assaut. Elle n’eut pas longtemps à attendre.
  


  
    Prêt, cette fois, à affronter la magie, le chef des orcs leva son bouclier et s’élança.
  


  
    Adriane fit tournoyer les flammes autour d’elle, écarta les bras et lança l’anneau, qui s’écrasa contre l’orc. Mais le bouclier du monstre fit éclater la magie en étincelles qui sautèrent dans les arbres.
  


  
    Les lances fusèrent. Adriane plongea, roula à terre et s’arrêta dans le ruisseau.
  


  
    Les orcs la forçaient à sortir à découvert pour pouvoir l’encercler.
  


  
    Elle entendit un gémissement dans sa tête.
  


  
    Maamaa !
  


  
    Oh, non. Sur la colline, Drake venait d’ouvrir les ailes. Il sauta, mais il n’était pas encore assez fort pour se maintenir dans les airs. Il retomba dans la boue.
  


  
    Les orcs s’arrêtèrent, hésitants. Drake se releva et rugit en crachant une langue de feu. Les orcs reculèrent. Le dragon s’avança, trébucha sur ses grands pieds et tomba la tête la première.
  


  
    Les monstres éclatèrent de rire et se ruèrent sur lui.
  


  
    – Non !
  


  
    Adriane se jeta devant le dragon en lançant des flammes qui s’enroulèrent autour des chevilles de deux des monstres. Elle se releva et plia le poignet. Le feu se resserra et les orcs s’écroulèrent dans l’eau. Elle évita de justesse une hache, qui alla se planter dans un rocher et le fit exploser. Adriane tournoya alors sur elle-même pour faire jaillir de sa pierre une lumière blanche aveuglante qui créa un bouclier autour d’elle, la protégeant des morceaux de rocher. Mais une douleur intense lui traversa soudain l’épaule et elle fut projetée face contre terre dans le ruisseau. Elle se releva à grand-peine, dégoulinante. L’orc qui l’avait frappée se tenait au-dessus d’elle, et les autres arrivaient à sa hauteur. Ils étaient trop nombreux.
  


  
    Le monstre leva sa hache… mais seul le manche en bois s’abattit sur la rive boueuse tandis que le fer valsait dans les arbres.
  


  
    Zach se tenait sur l’un des ponts naturels formés par les arbres morts, l’épée au poing. L’orc jeta le manche de sa hache et se rua sur lui, prêt à l’écraser comme une mouche. Mais le garçon était trop rapide. L’épée se planta dans l’abdomen du monstre stupéfait. Sa cage thoracique s’ouvrit avec un bruit horrible. Zach frappa l’orc, qui s’écrasa sur ses comparses comme une pierre.
  


  
    –Attrape ma main! cria-t-il en se penchant vers Adriane. Dépêche-toi!
  


  
    Adriane regarda les monstres qui se regroupaient, puis Drake. Zach ne pouvait pas les secourir tous les deux.
  


  
    Elle mit la main dans sa poche de veste, puis tendit le bras.
  


  
    Zach glissa un peu plus bas et lui saisit la main. Mais Adriane déposa la petite sphère brillante entre ses doigts, et le regarda dans les yeux.
  


  
    –Emmène Drake, dit-elle en poussant la queue du dragon dans la main de Zach.
  


  
    Troublé, il tira de toutes ses forces et ramena le  dragon effrayé sur le pont avec lui pour l’emmener loin du ravin.
  


  
    Adriane rejeta ses cheveux trempés en arrière et se tourna vers les orcs. Àson poignet, la pierre de loup vibrait comme le cœur de la guerrière.
  


  
    –C’est tout ce que vous savez faire? leur cria-t-elle.
  


  
    – Adriane !
  


  
    Elle se retourna. Zach et Drake se tenaient tout en haut de la colline. Ils étaient à l’abri. Elle sourit. Et tout devint noir .
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    A driane fut réveillée par une secousse. Elle ouvrit les yeux dans l’obscurité. Un crissement de roues et un sol en bois lui indiquèrent qu’elle se trouvait dans un genre de chariot qui circulait sur une route cahoteuse. Elle était prisonnière dans un sac de toile. Elle n’avait aucune idée du temps qui s’était écoulé, mais vu les courbatures dans ses muscles, cela devait faire longtemps.
  


  
    – Huuuumrr doo raah…
  


  
    Quelqu’un fredonnait. Un air affreux… et affreusement familier.
  


  
    – Huuumahumaaa ouaa ouaa.
  


  
    La douleur qui lui cisaillait l’épaule l’empêchait de bouger. Prudemment, elle se tâta le dos, puis la nuque, et grimaça. Elle avait un bleu, et un gros. Elle revit le  monstre géant la frapper avec un poing gros comme une chaise.
  


  
    Elle leva le poignet pour s’éclairer de sa pierre. La lueur était faible mais suffisante pour voir qu’elle était bel et bien dans un sac.
  


  
    Elle couvrit rapidement sa pierre en entendant un reniflement.
  


  
    –Oooh, tu sens ça? dit la voix à l’extérieur. Un caillou magique! Scorge va avoir une belle récompense. Lalaaa!
  


  
    Scorge! Voilà pourquoi le fredonnement lui semblait familier. C’était cette sale vermine orange! Et il prenait Adriane pour un caillou magique!
  


  
    –Gentil caillou magique, dit Scorge en tapotant joyeusement le sac.
  


  
    La route sembla devenir plus lisse et, enfin, le chariot s’arrêta en crissant.
  


  
    Il y avait du mouvement autour d’elle. Adriane se prépara. Une porte s’ouvrit et le sac fut extirpé et jeté sur une surface dure.
  


  
    – Attention au caillou ! gémit Scorge.
  


  
    Adriane sentit qu’on la traînait sur un sol sablonneux. Des portes claquèrent. Un mauvais pressentiment  lui noua l’estomac. Le sol s’inclina. Elle descendait une pente.
  


  
    Puis l’écho des pas et des voix sembla indiquer qu’elle se trouvait dans une grande pièce close.
  


  
    Quelque chose tomba par terre à côté d’elle.
  


  
    –Grande Reine, Scorge a voyagé loin et longtemps pour vous apporter cette grande magie.
  


  
    C’était Scorge qui rampait au sol. Un objet glacial tapota le sac pour sonder la magie. Adriane étouffa un cri en sentant comme un pic de glace transpercer son poignet.
  


  
    –Tu m’as apporté ce que je recherche? siffla une voix tranchante comme un rasoir.
  


  
    –Oh, oui! De la grande magie, endormie depuis mille ans! dit Scorge qui continuait de frapper le sol.
  


  
    Il devait se prosterner à en casser la pierre.
  


  
    –D’un autre monde, Votre Grandeur. Votre humble serviteur mérite une récompense aussi gigantesque que son Altesse Royale le veut.
  


  
    –Montre-moi cette grande magie, ordonna la voix froide.
  


  
    Adriane entendit Scorge se relever.
  


  
    – Votre Altesse… votre caillou magique !
  


  
    Le sac fut soulevé et renversé. Adriane s’écrasa par terre.
  


  
    Ses muscles la torturaient, la lumière soudaine l’éblouit et elle entendit des ricanements dans la pièce autour d’elle.
  


  
    Scorge lui tournait le dos pour faire face à une autre silhouette vêtue d’une longue robe fluide qui glissait silencieusement sur le sol, et se rapprochait.
  


  
    – Toi ! cria la silhouette.
  


  
    –Moi, moi! couina Scorge en dansant de plaisir avant que la grande silhouette le dépasse.
  


  
    Alors il se tourna et manqua de s’étrangler.
  


  
    – Toi ? cracha-t-il.
  


  
    Il se baissa pour appuyer sa tête contre le visage d’Adriane, qui avait du mal à réfléchir et à respirer.
  


  
    –Qu’as-tu fait du caillou de Scorge… aaarg!
  


  
    D’un seul mouvement de poignet, la silhouette le balaya. Il tomba à genoux et désigna Adriane.
  


  
    –Cette sorcière a volé le caillou! fit-il en se prosternant à nouveau, terrorisé.
  


  
    Les ricanements se muèrent en éclats de rire.
  


  
    – Silence !
  


  
    Un silence de mort s’abattit sur la pièce.
  


  
    Adriane commença à recouvrer la vue et son esprit  s’éclaircit. Au début, elle se crut dans un genre de cathédrale. La vaste pièce était surmontée d’un haut plafond voûté dissimulé dans l’obscurité. Mais elle se rendit compte que ce qu’elle avait pris pour des vitraux étaient en fait des cristaux incrustés dans les murs, comme si la pièce tout entière avait été sculptée dans une mine.
  


  
    Elle leva les yeux sur la silhouette devant elle. Un capuchon l’empêchait de distinguer son visage, mais Adriane savait qui elle était. La même silhouette terrifiante qu’Emily, Kara et elle avaient vue une fois à Ravenswood… dans le passage. La Magicienne des Ténèbres.
  


  
    –Où est mon dragon? demanda la sorcière avec un calme mortel.
  


  
    – Euh… un dragon ? croassa Scorge.
  


  
    Elle se tourna vers lui.
  


  
    – L’œuf de dragon, imbécile !
  


  
    – Euh… un œuf de dragon ?
  


  
    –Le caillou est un œuf! Ou du moins, commença-t-elle en se tournant vers Adriane, c’était un œuf.
  


  
    Elle leva un bras en l’air.
  


  
    Adriane fut relevée de force. Elle voulut résister mais elle ne parvenait pas à contrôler son propre  corps. La sorcière la scrutait attentivement. Elle bougea un bras et, comme une marionnette, Adriane leva le sien, révélant sa pierre de loup.
  


  
    –Voilà qui est intéressant, dit la sorcière.
  


  
    –Très intéressant! renchérit Scorge avec une révérence. Plus petit caillou, plus petite récompense, grommela-t-il peu après.
  


  
    La manche de la sorcière glissa pour révéler une main aux doigts effilés terminés par de longs ongles pointus. Elle plia le poignet et ses griffes rentrèrent dans sa chair.
  


  
    Deux autres silhouettes apparurent derrière Scorge, aussi grandes et maigres que la sorcière, dotées de têtes de serpent et de longs corps couverts d’écailles. Ils tenaient des bâtons qui lançaient des étincelles.
  


  
    –Emmenez notre invité et veillez à ce qu’il obtienne… ce qu’il mérite.
  


  
    Scorge regarda tout autour de lui, les yeux écarquillés.
  


  
    –Euh… Scorge a changé d’avis, pas besoin de récompeeeen… argh!
  


  
    Une main l’agrippa à la gorge et les gardes disparurent aussi vite qu’ils étaient venus, emportant Scorge avec eux.
  


  
    La sorcière releva son capuchon et avança vers Adriane. Elle était incroyablement séduisante. Elle avait la peau d’albâtre d’une poupée de porcelaine, des lèvres rouges charnues et de longs cheveux blond pâle, zébrés d’éclairs d’argent. Mais ses yeux. Ils n’étaient pas humains. C’était les yeux d’un animal… non… d’une créature… fendus par des pupilles verticales, froids, sombres et habités par le mal.
  


  
    –Alors c’est toi que j’ai sentie traverser le passage, dit la magicienne.
  


  
    Adriane s’étrangla, en sueur.
  


  
    –Allons, allons, mon enfant, je sais que tu peux parler.
  


  
    –S’il vous plaît… lâchez… moi, parvint à articuler Adriane.
  


  
    –Oh, pardonne-moi. Je te faisais mal?
  


  
    Comme si les ficelles qui la retenaient venaient d’être coupées, Adriane retomba à terre avec un gémissement.
  


  
    –Les humains sont des créatures si fragiles. Ça va mieux?
  


  
    Adriane s’essuya la bouche et s’assit en se frottant les bras et les jambes pour faire revenir le sang.
  


  
    – Merci.
  


  
    – Tu es si polie.
  


  
    La sorcière tourna autour d’Adriane dans un bruissement de tissu.
  


  
    –Que connais-tu à la magie? Rien. Comment le pourrais-tu? Tu n’as personne pour t’entraîner. Quel gâchis.
  


  
    Son sourire découvrit des dents de vampire.
  


  
    – Alors, dis-moi…
  


  
    Son sourire s’évanouit et ses yeux lancèrent des éclairs métalliques.
  


  
    – Où est mon dragon ?
  


  
    –Je ne sais pas, répondit honnêtement Adriane. Les yeux étincelèrent, menaçants.
  


  
    –Veux-tu que je me mette en colère?
  


  
    Elle plia le poignet et ses griffes acérées surgirent au bout de ses doigts.
  


  
    –Je ne sais pas où est le dragon.
  


  
    Adriane se leva en chancelant, les yeux sur les griffes.
  


  
    –J’ai suivi la magie de l’œuf et je sais qu’il a éclos. Et puis il a disparu. Évaporé… comme de la brume.
  


  
    Son souffle était glacial sur le visage d’Adriane.
  


  
    – Étrange, tu ne trouves pas ?
  


  
    –Je ne sais pas.
  


  
    La sorcière pointa une griffe sur la pierre de loup.
  


  
    –Quel dommage. Ta pierre ne m’est d’aucune utilité. Elle s’est accordée à toi. Tout comme le dragon s’est maintenant lié à… à qui?
  


  
    Adriane resta muette.
  


  
    –Mais toi, tu es déjà liée à un loup de brume, n’est-ce pas?
  


  
    Adriane ne dit toujours rien.
  


  
    – N’est-ce pas ? insista la sorcière.
  


  
    –Oui, répondit-elle faiblement, incapable de détourner son regard des yeux hypnotiques.
  


  
    –Sais-tu qu’une fois qu’un animal magique et un humain sont liés, c’est un lien pour la vie? L’un sans l’autre, c’est la mort assurée pour les deux. Le savais-tu?
  


  
    – Pourquoi… Pourquoi me dites-vous ça ?
  


  
    –Pour que tu saches la vérité. Les animaux sont un fardeau, ils t’affaiblissent. Regarde-toi, tu tiens à peine debout. Tout ça parce que tu n’as pas pu résister au cri du loup.
  


  
    Adriane se raidit.
  


  
    –Tu crois être la première humaine à essayer d’aider ces pathétiques Magimentaires en se liant à des animaux? Beaucoup d’autres l’ont fait et ils ont  tous échoué. La vérité, c’est que les Magimentaires vont t’utiliser. Et, quand tu ne leur serviras plus à rien, ils t’expliqueront comment ton esprit rejoindra les autres pour le bien… d’Avalon.
  


  
    Elle se pencha et siffla comme un serpent.
  


  
    –Avalon n’est pas ce que tu crois.
  


  
    Puis elle recula en inspectant ses griffes luisantes.
  


  
    –Tu as peur. Tu crois que cet endroit n’est qu’une perversion de la précieuse magie qui te lie à ces animaux. Alors maintenant, imagine cette peur amplifiée un millier de fois, et tu auras un tout petit aperçu de ce qu’est réellement Avalon. La seule chance que tu aies d’y pénétrer est de travailler avec moi. Donne-moi ce dont j’ai besoin… ce dont nous avons besoin… pour ouvrir les portes.
  


  
    Adriane sentit la main glaciale de la sorcière.
  


  
    –Appelle les loups de brume. Amène-les-moi.
  


  
    – Non !
  


  
    –Je me demande à quel point ton lien est solide. Est-ce que ta louve viendra te chercher? Ou choisira-t-elle de te regarder mourir? Voyons voir.
  


  
    Les gardes serpents l’encerclèrent.
  


  
    – Emmenez-la ! ordonna la sorcière.
  


  
    Des mains énormes tirèrent Adriane vers la porte.
  


  
    –Je n’appellerai jamais les loups de brume! cria-t-elle.
  


  
    –Alors tu mourras, dit simplement la sorcière. Oh, et comment va ton amie Kara? reprit-elle après une pause. Je serai ravie de la revoir.
  


  
    Ses paroles résonnèrent lugubrement tandis qu’on entraînait Adriane dans un tunnel humide. Ils dépassèrent des pièces ouvertes, de grands espaces caverneux creusés dans la terre, où des silhouettes s’affairaient sur de gros cristaux en faisant jaillir des étincelles. Le tunnel descendait dans les entrailles de la terre. Le cœur d’Adriane battait la chamade. Ces couloirs se ressemblaient tous, elle ne parviendrait jamais à en sortir. Au bout d’un moment, les gardes la laissèrent dans une grande pièce, où elle s’effondra contre un mur. Elle sentit l’énergie des cristaux incrustés parcourir la paroi, comme du sang dans des veines.
  


  
    Les genoux ramenés contre sa poitrine, elle frissonna. Des gémissements résonnaient dans l’obscurité tout autour d’elle.
  


  
    Elle se leva pour éclairer la pièce grâce à sa pierre. Des cristaux bruts sortaient du plafond et du sol,  comme si cet endroit avait surgi des entrailles de la terre. La lumière tomba sur une créature étendue dans un coin. Adriane s’approcha. C’était un poney ailé, un pégase, comme celui qui était caché à Ravenswood. Celui-ci était couvert de cicatrices et ses ailes déchirées luisaient de la même substance verdâtre que l’on voyait aussi sur ses flancs et ses pattes. Le Poison Noir.
  


  
    Elle s’agenouilla devant lui. Il ouvrit les yeux avec difficulté.
  


  
    –Chut, tout va bien, lui dit-elle pour l’apaiser alors qu’elle-même tremblait.
  


  
    – Corintha, souffla-t-il.
  


  
    – Quoi ?
  


  
    – Corintha… Où est-elle ?
  


  
    Adriane se leva et découvrit le corps d’un autre pégase un peu plus loin. Il était inutile de s’approcher. Elle se retourna.
  


  
    – Je suis… désolée…
  


  
    Le pégase s’affaissa. Des larmes coulèrent de ses yeux.
  


  
    Il y eut du mouvement derrière elle. D’autres animaux sortaient lentement de l’obscurité. Elle étouffa un cri. Il y avait des douzaines de créatures, certaines qu’elle reconnaissait, comme les coinfles et  les jeerans, et d’autres qu’elle n’avait jamais vues. Des paires d’yeux dorés brillèrent quand deux félines sortirent de l’ombre. Elles ressemblaient à Lyra… avant qu’Emily ne la soigne. Tous ces animaux étaient condamnés par le Poison Noir.
  


  
    Adriane fut prise de vertiges, son estomac se noua. Elle étouffait.
  


  
    – Tu es humaine.
  


  
    C’était un grand canard argenté. Un coinfle.
  


  
    – Ou… oui.
  


  
    –Une humaine qui fait de la magie! s’exclama un autre animal.
  


  
    Des murmures se répandirent dans la pièce. Une humaine parmi eux. Et avec de la magie!
  


  
    Adriane ne savait pas quoi faire. De sa poche, elle sortit sa dernière noix de coco. Mais ces créatures mouraient de faim, ça n’allait pas les aider beaucoup.
  


  
    En essayant de ne pas trembler, elle brisa le fruit en petits morceaux qu’elle distribua.
  


  
    –Je suis désolée, c’est tout ce que j’ai, dit-elle, misérable.
  


  
    Elle essayait à tout prix de ne pas flancher.
  


  
    Sœur de meute… , résonna une voix douce dans sa tête.
  


  
    Adriane sursauta. La lumière de sa pierre s’agita.
  


  
    Elle tendit l’oreille.
  


  
    Tu n’es pas seule.
  


  
    C’était une louve de brume. Elle le sut d’instinct.
  


  
    Et elle n’était pas loin, elle l’appelait depuis les ombres de la prison.
  


  
    Adriane éclaira les coins sombres avec sa pierre.
  


  
    –Y a-t-il un loup de brume ici? demanda-t-elle aux animaux.
  


  
    –Oui, répondit un coinfle. Elle est mourante.
  


  
    –Amenez-moi à elle. S’il vous plaît!
  


  
    Tandis que les autres animaux partageaient la petite noix de coco, Adriane suivit le coinfle sous une arche basse qui menait à une autre cave. Elle découvrit une boîte transparente en son centre. C’était une cage en verre. Et à l’intérieur, lovée sur le sol, se trouvait une louve de brume argentée.
  


  
    Adriane se précipita et posa les mains sur la cage.
  


  
    Sa pierre s’illumina.
  


  
    La louve était faible et décharnée, on voyait les os de sa cage thoracique sous sa peau. Sa fourrure était mangée d’horribles brûlures verdâtres. Elle leva faiblement la tête, les yeux mi-clos.
  


  
    Je suis heureuse de te voir.
  


  
    Adriane eut l’impression qu’on lui arrachait le cœur. Sa colère monta avec la force d’un ouragan. Elle tapa du poing contre la paroi et des flammes dorées se répandirent sur le verre.
  


  
    La cage se craquela sans se briser.
  


  
    Derrière elle, les animaux regroupés s’approchaient. Leur faiblesse était palpable. Le Poison Noir infectait leur magie.
  


  
    Mais Adriane puisa toute la force qu’ils pouvaient lui offrir.
  


  
    Elle poussa un cri et une vague de lumière verte passa des animaux à sa pierre. Elle envoya l’énergie sur le verre, qui éclata en mille morceaux.
  


  
    Elle s’agenouilla parmi les bris de glace et souleva avec précaution la tête de la louve pour la caresser.
  


  
    Tout ce qu’elle avait vécu dans ce monde – la perte du griffon, les grands animaux morts, les rivières de poison, les créatures monstrueuses et maintenant ça, ces animaux enfermés, perdus et mourants – ressortit en même temps.
  


  
    Ses larmes coulèrent comme la pluie tandis qu’elle serrait la louve contre elle.
  


  
    Elle pensa à Tonnerre, si forte et pleine de vie. Elle ne pouvait pas l’appeler, elle le savait. Jamais elle ne  pourrait supporter de la savoir dans cet endroit. C’est alors qu’elle comprit pourquoi elle avait parcouru tout ce chemin. Pourquoi elle avait tout risqué pour retrouver son amie. Tout ce qu’elle voulait, tout ce dont elle avait besoin, c’était de pouvoir lui dire qu’elle l’aimait… et lui dire au revoir.
  


  
    Elle pleura jusqu’à épuiser sa réserve de larmes.
  


  
    Ta louve t’aime énormément , lui dit la douce voix dans sa tête.
  


  
    Adriane se pencha contre l’animal et le serra contre elle. Elle vit sa pierre passer du doré au vert et sut que le poison commençait à infecter son propre corps. Mais elle refusa de la retirer. Si c’était la fin, alors c’était comme cela qu’elle voulait s’en aller.
  


  
    –Je m’appelle Adriane, dit-elle à la louve.
  


  
    Je suis Éclair.
  


  
    L’air crépita soudain. Et puis elle entendit ce bruit, reconnaissable entre tous:
  


  
    Pop ! Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
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    C inq dragonneaux aux couleurs vives apparurent dans la caverne. Rouge, orange, bleu, jaune et violet.
  


  
    Ils regardèrent Adriane, puis les animaux, et se mirent à piailler avant de disparaître.
  


  
    –Attendez! leur cria Adriane. Revenez… oooh.
  


  
    Elle ne pouvait pas leur en vouloir. Elle se trouvait parmi des douzaines d’animaux malades, une louve de brume mourante à ses côtés, et elle commençait à sentir le Poison Noir tracer son chemin mortel dans son corps.
  


  
    –Éclair, dit-elle, tout le monde te croyait morte.
  


  
    Adriane entendit un petit aboiement qui devait être un rire de loup.
  


  
    Pas encore.
  


  
    –Zach le croit aussi.
  


  
    La louve ouvrit grand les yeux.
  


  
    Zachariah ? Petit Loup ?
  


  
    –Petit Loup? Non, c’est un garçon humain, il a été élevé…
  


  
    La louve se redressa à grand-peine.
  


  
    Comment va-t-il ?
  


  
    –La dernière fois que je l’ai vu, il allait bien.
  


  
    Tu as vu mon fils humain? demanda-t-elle, émerveillée.
  


  
    – Oui.
  


  
    La louve reposa la tête dans les bras d’Adriane.
  


  
    Petit Loup va bien… , répéta-t-elle, encore et encore.
  


  
    –Il croit que c’était sa faute.
  


  
    Ce n’était pas sa faute.
  


  
    –Éclipse pense que si.
  


  
    Éclipse est la créature la plus têtue d’Aldenmor!
  


  
    Adriane sourit.
  


  
    Il n’a jamais pu accepter le garçon comme son frère de meute.
  


  
    –Éclipse emmène la meute à l’abri. Mon amie, Tonnerre, est avec eux. Elle croyait être la dernière des loups de brume. Et puis, on en a trouvé d’autres.
  


  
    Un loup est destiné à protéger la meute. Mais ça ne veut pas dire qu’elle t’a abandonnée.
  


  
    –  Alors pourquoi est-elle partie ?
  


  
    Parfois il faut partir pour découvrir d’où l’on vient.
  


  
    Pop ! Pop ! Pop ! Pop ! Pop !
  


  
    Les dragonneaux étaient de retour, regroupés et tout tremblants de peur.
  


  
    Adriane se leva lentement et tendit les bras.
  


  
    –Tout va bien. N’ayez pas peur.
  


  
    Fiona se sépara du groupe pour se poser sur son bras.
  


  
    –Ooo, Diiidiii! fit-elle, en battant des ailes de détresse.
  


  
    –Tout va bien, Fiona. Tu m’as apporté un autre message?
  


  
    Fiona s’envola et discuta avec les autres. Ils semblèrent se disputer un instant, puis ils formèrent une ronde en se tenant par les griffes et se mirent à tourner.
  


  
    – Aaa Kaaraa ! couina Dorie.
  


  
    L’intérieur du cercle étincela.
  


  
    Ils avaient créé une fenêtre de la taille d’une assiette: un minuscule passage! Adriane jeta un œil et découvrit un museau poilu et des moustaches.
  


  
    Elle recula, interloquée. Mais une voix familière se fit entendre:
  


  
    – Je ne sais pas si ça marche! Argh, ces sales petites bestioles!
  


  
    C’était la voix d’Ozzie!
  


  
    – Ozzie ! l’appela-t-elle.
  


  
    – Hein ?
  


  
    Le petit museau s’éloigna et Adriane aperçut enfin toute la tête du furet qui ouvrait de grands yeux étonnés.
  


  
    – Adriane ! s’exclama-t-il en sautant de joie. Je suis connecté ! Dépêchez-vous !
  


  
    Adriane n’en croyait pas ses yeux. Elle voyait la bibliothèque du Manoir de Ravenswood!
  


  
    – Adriane !
  


  
    C’était Emily.
  


  
    –Emily! Je suis là! s’écria-t-elle alors que les larmes se remettaient à couler.
  


  
    Le visage d’Emily remplaça celui d’Ozzie dans la petite fenêtre.
  


  
    –Ce sont mes amis, dit Adriane aux animaux.
  


  
    Le visage d’Emily s’éclaira, mais son expression se transforma en grimace.
  


  
    – Adriane, que t’est-il arrivé ?
  


  
    Soudain, la tête blonde de Kara se pressa contre celle d’Emily.
  


  
    –  Tu as une mine affreuse !
  


  
    –Vous m’avez manqué aussi.
  


  
    Adriane ne savait pas si elle devait rire ou pleurer, alors elle fit les deux.
  


  
    Les dragonneaux recommencèrent à se disputer et le cercle vacilla, comme l’image sur une télévision avec une mauvaise réception.
  


  
    – Oh, non ! s’écria Adriane.
  


  
    –Hé, vous! Continuez de tourner! hurla Kara aux bestioles.
  


  
    – Oooo !
  


  
    Immédiatement, les dragonneaux cessèrent de se disputer et s’exécutèrent. L’image redevint nette.
  


  
    Emily et Kara regardaient Adriane. Ozzie sautillait sur le bureau pour l’apercevoir et Lyra faisait les cent pas derrière eux. Adriane n’avait jamais été aussi heureuse de sa vie.
  


  
    – Comment va Grand-Mère ?
  


  
    –Bien, dit Kara. On lui a dit que tu étais au Royaume des Animaux pour aider le docteur Fletcher.
  


  
    –Adriane, où es-tu? demanda Emily, inquiète.
  


  
    Adriane n’avait aucun moyen de savoir quelle tête elle pouvait bien avoir, mais elle se l’imagina. Elle était sale, avait les cheveux emmêlés et des cloques  violettes sur le côté gauche du cou. Elle sentait le Poison Noir s’insinuer lentement en elle.
  


  
    –D’accord, ne paniquez pas…
  


  
    Ses amies retinrent leur respiration.
  


  
    –Je suis dans le cachot de la Magicienne des Ténèbres.
  


  
    –Pardon? firent les filles en chœur.
  


  
    Lyra grogna. Ozzie tomba du bureau.
  


  
    –Il y a beaucoup d’animaux malades ici et une louve de brume. Elle est très mal en point…
  


  
    – Et toi ? coupa Emily.
  


  
    Adriane baissa la tête.
  


  
    –Je suis atteinte aussi.
  


  
    Elle entendit Ozzie crier.
  


  
    –Qu’est-ce qu’on fait? demanda Kara à Emily.
  


  
    Lyra miaula, Ozzie se mit à sautiller sur place. Les dragonneaux couinèrent et le cercle commença à s’éparpiller.
  


  
    –Arrêtez! ordonna Emily dans le vacarme. Que tout le monde se calme! Laissez-moi réfléchir! Continue de faire tourner ces dragonneaux, dit-elle à Kara.
  


  
    –Écoutez-moi! cria cette dernière dans la fenêtre.
  


  
    – Ooo !
  


  
    – Quoi qu’il arrive, vous maintenez cette fenêtre ouverte! C’est compris?
  


  
    – Oookéé Kaaraa ! couina Dorie.
  


  
    –Adriane, montre-moi ta pierre de loup, demanda Emily.
  


  
    Adriane s’exécuta. La pierre, normalement ambrée, brillait à présent d’une inquiétante lueur verdâtre.
  


  
    – Kara ! Lyra, par ici ! Tout de suite !
  


  
    Emily leva sa pierre arc-en-ciel.
  


  
    – Toi aussi, Ozzie.
  


  
    Le furet sauta sur le dos de la féline.
  


  
    – Ne bouge pas, Adriane !
  


  
    Emily se concentra. Sa pierre lançait une lumière bleue.
  


  
    –Kara, donne-moi la main. Concentrez-vous sur la guérison… Ressentez les battements de cœur d’Adriane dans le vôtre. Régulier, fort, jusqu’à ce que nos cœurs battent comme un seul.
  


  
    Les dragonneaux couinaient doucement mais continuaient de tourner devant Adriane.
  


  
    – Maintenant !
  


  
    Des flammes bleues traversèrent la fenêtre pour atterrir dans la pierre d’Adriane, qui fut projetée en arrière. Les dragonneaux poussèrent des cris et  brisèrent leur ronde. L’image à l’intérieur vacilla dangereusement.
  


  
    – Continuez de tourner ! ordonna Kara.
  


  
    Dorie cracha des flammes en piaillant sur les autres. Ils se rassemblèrent de nouveau et la fenêtre se rétablit.
  


  
    La pierre d’Adriane pulsait de manière incontrôlable et passait du vert au doré, puis au noir et de nouveau au vert.
  


  
    – Encore une fois ! cria Emily.
  


  
    La magie jaillit de sa pierre. Des vagues bleues coururent sur les bras d’Adriane et la baignèrent dans une lueur magique de guérison.
  


  
    Emily baissa le bras, la lumière s’éteignit. La pierre d’Adriane était redevenue dorée.
  


  
    – Ça a disparu ! Vous avez réussi !
  


  
    Un cri de joie s’éleva parmi les animaux de la caverne sombre.
  


  
    Les dragonneaux sautèrent de joie et se dispersèrent.
  


  
    – Hé ! Pas vous ! cria Kara. Continuez de tourner !
  


  
    –Kara, tu peux faire déplacer les dragonneaux dans le cachot pour que je puisse voir les animaux? demanda Emily.
  


  
    – Vous l’avez entendue, déplacez-vous. Lentement !
  


  
    Les minidragons s’exécutèrent.
  


  
    Adriane fit rapidement le tour des animaux en les plaçant selon la gravité de leurs blessures. Emily examina la louve de brume avec beaucoup d’attention, puis elle leva sa pierre arc-en-ciel.
  


  
    –D’accord. On va commencer par elle. On fait comme tout à l’heure. J’ai besoin de tout le monde. Restez près de moi, et concentrez-vous. Adriane, tu es prête?
  


  
    –C’est parti! dit-elle en levant à son tour sa pierre.
  


  
    –Un jeu d’enfant. On y va… Maintenant!
  


  
    Une fois de plus la magie traversa la fenêtre pour venir envelopper la louve.
  


  
    Les flammes dorées d’Adriane entourèrent la magie bleue. De toutes ses forces, elle pensa à sa guérison. Les lumières bleues et dorées brillèrent jusqu’à devenir blanches.
  


  
    – Ça suffit ! cria Emily.
  


  
    La lumière s’estompa lentement.
  


  
    Adriane aida Éclair à se lever. Elle était toujours faible et maigre, sa fourrure, toujours ravagée, mais il n’y avait plus aucune trace du Poison Noir sur son corps!
  


  
    Le cœur d’Adriane s’emballa.
  


  
    – Tu vas t’en sortir.
  


  
    Les animaux crièrent de joie quand Adriane se tourna vers eux, en larmes.
  


  
    –Il faut se dépêcher avant que la sorcière ne sente cette magie.
  


  
    Je vais nous protéger.
  


  
    Éclair se dissipa doucement en brume.
  


  
    Emily, Adriane et Kara soignèrent les animaux un par un à travers la ronde de dragonneaux. Le processus allait de plus en plus vite à chaque fois qu’un animal soigné utilisait sa magie blanche pour les aider. Bientôt, tous les animaux emprisonnés furent guéris.
  


  
    –On l’a fait! dit Adriane, les yeux brillants.
  


  
    –Est-ce que tu peux les faire sortir? demanda Emily.
  


  
    –C’est un labyrinthe souterrain, dit une créature qui ressemblait à un chien. Personne n’en est jamais sorti vivant.
  


  
    Moi si.
  


  
    Lyra regardait par la fenêtre.
  


  
    Dans la foule des animaux, une voix s’éleva.
  


  
    Lyra ?
  


  
    Rynda ?
  


  
    Une grande féline s’avança.
  


  
    Ma sœur ! Où est Olinde ?
  


  
    Une autre féline apparut.
  


  
    Je vous croyais perdues à jamais , dit Lyra.
  


  
    Et maintenant nous nous retrouvons , miaulèrent les félines.
  


  
    –Tu peux nous aider à sortir? demanda un coinfle à Lyra.
  


  
    Je me suis échappée des cachots. Rynda, plonge-toi dans mes pensées.
  


  
    Rynda ferma les yeux.
  


  
    Sonde mon esprit. Tu vois le chemin que j’ai emprunté?
  


  
    Oui, ma sœur.
  


  
    Rynda se retourna vers les animaux, les yeux étincelants.
  


  
    Par ici.
  


  
    Elle les guida jusqu’à la sortie du cachot, dans les tunnels sombres.
  


  
    Adriane regarda Kara, Emily, Lyra et Ozzie par la fenêtre.
  


  
    –Gardez espoir, leur dit-elle. Je rentre à la maison!
  


  
    Les dragonneaux disparurent.
  


  
    –On t’aime, Adriane, crièrent ses amis avant que la fenêtre se referme.
  


  
    – Je vous aime aussi, dit Adriane avant de suivre les animaux.
  


  
    Le groupe se déplaçait dans les tunnels, guidé par Rynda. Adriane courait à leurs côtés, tous ses sens en alerte. Devant une petite grotte, elle entendit un gémissement.
  


  
    Elle s’engouffra par l’ouverture en levant sa pierre.
  


  
    Scorge était enchaîné au mur, l’air encore plus misérable et pathétique que d’habitude.
  


  
    –Scorge est maudit, tellement maudit, se plaignait-il.
  


  
    Malgré ce qu’il lui avait fait, Adriane ne pouvait se résoudre à le laisser là. Elle brisa ses chaînes rouillées d’un seul mouvement. Ébahi, Scorge tomba à genoux et se prosterna.
  


  
    –Oh, merci, merci. Tu es une gentille sorcière.
  


  
    Scorge est ton humble serviteur…
  


  
    –Tu es tout seul, maintenant. Bonne chance, dit-elle avant de courir rejoindre les autres.
  


  
    Tunnel après tunnel, tournant après tournant, le groupe suivit Rynda jusqu’à la surface. De temps en temps ils devaient passer à pas de velours devant de grandes cavernes peuplées d’ouvriers, mais rien ne les arrêta. Personne ne s’attendait à ce que les prisonniers tentent de s’évader.
  


  
    Finalement, le sol s’aplanit et le tunnel déboucha sur une grande porte.
  


  
    Adriane demanda le silence, puis, lentement, elle poussa la porte. Elle donnait sur une cour pavée derrière laquelle s’étendait le paysage gris de la Terre des Ombres. La nuit était tombée et les lunes jumelles s’étaient levées dans le ciel étoilé.
  


  
    Quatre gardes serpents faisaient leur ronde.
  


  
    Adriane se dirigea droit sur eux.
  


  
    –Dites-moi, mes braves, est-ce bien l’arrêt de bus pour Stonehill?
  


  
    Les gardes se tournèrent tous en même temps, levèrent leurs bâtons au bout embrasé de flammes vertes, et chargèrent.
  


  
    Mais ils s’arrêtèrent net, interloqués. Derrière Adriane, une trentaine d’animaux se tenaient prêts à bondir. Adriane lança ses flammes et leur arracha les armes des mains, tandis que les animaux se jetaient sur eux.
  


  
    Puis elle mena le groupe triomphant à travers la cour jusqu’à une grande étendue de sable. Derrière eux, plusieurs petits volcans émergeaient du désert. Àla base de chacun se trouvait une porte. Adriane se demanda fugacement si elle était sortie par là où elle était entrée.
  


  
    Autour d’eux s’étalait la Terre des Ombres, menaçante. Adriane leva sa pierre. Par où aller? Ils devaient s’éloigner le plus vite possible. La sorcière ne mettrait pas longtemps à s’apercevoir de leur évasion.
  


  
    Suivez ma voix !
  


  
    Le cœur d’Adriane bondit dans sa poitrine.
  


  
    – Tonnerre !
  


  
    Je suis avec toi.
  


  
    La voix de la louve de brume résonnait, nette et réelle dans sa tête.
  


  
    Devant elle, une rangée de dunes se découpait sur le ciel nocturne.
  


  
    – Par ici ! cria-t-elle au groupe.
  


  
    Les animaux s’élancèrent dans le désert derrière Adriane qui illuminait la voie de sa pierre.
  


  
    – Tonnerre ! appela-t-elle.
  


  
    La pierre s’embrasa et, une fois de plus, l’esprit d’Adriane tournoya, attiré dans l’esprit de la louve. Elle huma l’air frais, sentit le sable sous ses coussinets, mais ne vit pas la meute. Il n’y avait qu’une seule silhouette qui devint de plus en plus nette. C’était une humaine. C’était… elle! Elle était en train de se voir à travers les yeux de Tonnerre.
  


  
    Elle cligna des yeux et découvrit une louve solitaire sous le clair des lunes jumelles.
  


  
    – Tonnerre ! cria-t-elle à nouveau.
  


  
    Elle se précipita vers son amie et la serra fort contre elle, comme pour ne plus jamais la laisser partir.
  


  
    La louve lui lécha le visage.
  


  
    Tu m’as trouvée.
  


  
    La lumière des lunes s’assombrit une fraction de seconde. Une grande ombre traversait le ciel. Adriane sentit sa pierre la prévenir d’un danger.
  


  
    Les animaux se recroquevillèrent et chuchotèrent entre eux. Ils le sentaient aussi. Quelque chose approchait…
  


  
    Dans un fracas assourdissant, le sol trembla. La chose était là.
  


  
    Derrière les animaux, une forme déploya d’immenses ailes de chauve-souris aux pointes tranchantes comme des rasoirs. Les énormes muscles du démon ondulaient le long d’un corps recouvert d’une épaisse armure de cuir. Ses yeux rougeoyaient. Quand il sourit, le venin vert dégoulina de ses crocs effilés.
  


  
    Ce fut une vision sortie tout droit des pires cauchemars d’Adriane qui s’avança.
  


  
    Avec un rugissement, la manticore fondit sur eux .
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    L es animaux hurlèrent et s’éparpillèrent quand la manticore atterrit à trois mètres d’eux dans un vacarme démentiel et se redressa de toute sa hauteur. Dans son armure de cuir sombre, la partie inférieure de son corps rappelait un lion qui aurait muté, tandis que son abdomen était celui d’un grand singe difforme, doté de bras musclés épais comme des câbles métalliques.
  


  
    Derrière elle remuait une queue ornée de pointes de fer.
  


  
    –Comme nous nous retrouvons, articula le monstre d’une voix gutturale. Quelle magie as-tu à me proposer, cette fois?
  


  
    Le monstre jouait avec elle en lui rappelant qu’il avait déjà attaqué une fois auparavant, à Ravenswood, et qu’il avait volé la carte féerique. Les trois filles  avaient dû allier toute leur magie pour le renvoyer par le passage.
  


  
    Et à présent Adriane lui faisait face toute seule.
  


  
    Non! Elle n’était pas seule! Tonnerre était à ses côtés et leur lien était solide et bien réel. Et ses amis, Emily, Kara, Ozzie et Lyra, étaient avec elle tout le temps.
  


  
    – Laisse-nous partir ! cria-t-elle.
  


  
    Le démon ricana.
  


  
    –J’ai ordre de te ramener en vie. Mais un accident est si vite arrivé.
  


  
    – N’approche pas !
  


  
    Une main sur la fourrure de Tonnerre, Adriane leva sa pierre. La louve montra les crocs. Un feu doré les entoura. Dans ce désert, elles avaient l’air de flammes brillantes au milieu de la nuit. Un rayon de magie frappa la manticore, qui recula sous le choc.
  


  
    Le monstre grogna. Ensemble, Adriane et Tonnerre l’enfermèrent dans les flammes.
  


  
    Au milieu de ce brasier magique, le monstre sourit. Puis il ouvrit sa gueule rouge sang et inspira profondément. Un ruban doré entra dans sa bouche. Il inhalait la magie!
  


  
    Adriane fut brusquement attirée en avant.
  


  
    –  Tonnerre !
  


  
    La louve bondit devant elle à la recherche d’une brèche pour attaquer la manticore.
  


  
    Plus le monstre avalait la magie, plus Adriane était traînée vers lui. Elle tenta de résister, mais il était trop fort.
  


  
    Il gonfla son énorme torse et recracha une lumière verdâtre sur Adriane. Du coin de l’œil, elle aperçut les animaux qui se rapprochaient pour lui donner toute leur magie.
  


  
    – Non ! leur cria-t-elle. Éloignez-vous !
  


  
    Vive comme l’éclair, Tonnerre attaqua le monstre par-derrière. Ses crocs se plantèrent violemment dans le cuir et la chair. Le monstre rugit en se tordant pour se débarrasser d’elle.
  


  
    Cette distraction suffit à Adriane pour reculer et empêcher les flammes vertes de pénétrer dans sa pierre. Le rayon se déforma, suspendu en l’air. Adriane se tordit le poignet pour tenter de couper le flux. En y mettant toutes ses forces, elle parvint à le diriger au sol, où il s’écrasa en creusant un cratère. La magie se brisa dans une explosion de sable, de roches et d’étincelles. Sa pierre se libéra de l’emprise de la créature. Adriane tituba en arrière.
  


  
    La manticore déploya les ailes et Tonnerre fut projetée au sol quand elle s’envola. Avec un grand boum , la créature atterrit derrière les animaux apeurés.
  


  
    Dans le chaos et la confusion, ils se précipitèrent tous sur Adriane et Tonnerre.
  


  
    La manticore scruta le groupe tremblant.
  


  
    –Des animaux en parfaite santé pour que ma maîtresse puisse continuer son travail. Tu as bien fait, dit-elle à Adriane. Elle ne peut pas utiliser ta pierre. Mais moi, si. Tu n’en auras plus besoin quand tu seras enfermée.
  


  
    La manticore referma les ailes, révélant, derrière elle, un régiment de gardes serpents en armure qui avançaient dans le désert. Ils s’immobilisèrent. Le bruit d’une centaine de bâtons frappant le sol parvint jusqu’au groupe terrifié. Des étincelles vertes jaillirent dans la nuit.
  


  
    –Ta magie est puissante, mais tu ne peux pas gagner, railla la manticore.
  


  
    Les animaux se pressaient nerveusement contre Adriane et la louve.
  


  
    Adriane se pencha sur Tonnerre, les deux bras autour d’elle. Elle était épuisée, c’était comme si tout lui échappait. Tout… sauf une chose. Celle qui comptait le plus.
  


  
    – Tonnerre, dit-elle doucement. Tu es venue me chercher. Tu as tout risqué pour moi.
  


  
    Tu as fait de même pour moi.
  


  
    –Éclipse avait raison. Je n’ai fait que te mettre en danger. Va-t’en. Je t’en prie! Sauve-toi!
  


  
    La louve colla son museau contre la joue d’Adriane.
  


  
    Je ne pourrai jamais partir sans toi.
  


  
    – C’est vrai ?
  


  
    Oui.
  


  
    – Je t’aime, Tonnerre.
  


  
    Et je t’aime aussi, Adriane.
  


  
    Un hurlement lugubre fendit la nuit.
  


  
    Adriane écarquilla les yeux.
  


  
    Deux autres hurlements résonnèrent, comme un chœur fantomatique d’esprits du passé.
  


  
    Tonnerre leva la tête vers les lunes et hurla en retour. Adriane se redressa et se joignit à son amie. Un par un, les animaux ajoutèrent leur voix pour renvoyer le chant du loup dans la nuit.
  


  
    Le rugissement de l’orage balaya les cris.
  


  
    Un nuage noir gigantesque survolait le désert et se dirigeait vers eux. Le nuage se répandit sur le sable et se reforma en silhouettes… Les loups! La meute au complet accourait vers eux.
  


  
    Et derrière la meute Adriane vit un mouvement.
  


  
    C’était Zach, son épée elfique dégainée pour protéger le bébé dragon qui marchait à ses côtés. Le dragon allongeait le cou, comme s’il cherchait quelque chose.
  


  
    –Les voilà! rugit la manticore à l’adresse des gardes serpents. Ce soir, nous allons enfin accomplir notre mission. Tenez-vous prêts!
  


  
    Comme un seul homme, les gardes levèrent leurs bâtons et visèrent les loups. Les flammes vertes passèrent entre chaque arme pour former une toile de feu tourbillonnante.
  


  
    Le regard d’Adriane passa des loups aux serpents, et soudain la réalité la frappa.
  


  
    C’était un piège! Elle avait amené les loups de brume et le dragon à la sorcière. Elle serait responsable de leur perte!
  


  
    Voilà pourquoi il avait été si facile de s’échapper des geôles. La sorcière avait besoin d’un appât vivant.
  


  
    –Rappelez-vous que nous voulons les capturer vivants! cria la manticore.
  


  
    – Non ! Partez ! hurla Adriane à la meute. Tonnerre, dis-leur !
  


  
    Mais c’était trop tard. L’armée serpent s’avança… et tira.
  


  
    Un éclair vert illumina le ciel nocturne quand le filet s’envola et s’étendit au-dessus des loups, prêt à s’abattre sur eux.
  


  
    Les yeux de la manticore rougeoyaient.
  


  
    – Oui !
  


  
    Le filet retomba sur le sable dans un chaos d’étincelles.
  


  
    La rage passa dans les yeux du monstre tandis que les gardes serpents regardaient autour d’eux, désarçonnés. Trente animaux et une centaine de loups de brume venaient de s’évaporer sous leurs yeux.
  


  
    Sous le voile de brume, Adriane savait exactement ce qui venait de se passer: au dernier moment, la meute s’était transformée en brouillard. La magie des loups de brume s’était étendue aux animaux pour les rendre invisibles.
  


  
    Maamaa !
  


  
    Drake bondit dans ses bras et lui lécha joyeusement la figure.
  


  
    –Drake! Je suis tellement contente que tu sois sain et sauf!
  


  
    –  Trouvez-les ! cria la manticore.
  


  
    Àtravers le nuage, Adriane voyait le monstre faire les cent pas, enragé. Ses ailes, qui battaient furieusement, soulevaient le sable.
  


  
    Dépêchez-vous! Nous devons partir rapidement , disaient les voix des loups.
  


  
    Les animaux se rassemblèrent derrière Adriane, Tonnerre et Drake, et se mirent en mouvement.
  


  
    Les gardes mitraillèrent le sol au hasard tout autour d’eux.
  


  
    Adriane se concentra et envoya un hologramme de sa pierre luisante sur une dune derrière le régiment.
  


  
    –Là-bas! hurla l’un des gardes en apercevant la lumière au loin.
  


  
    Ils se précipitèrent en direction du faux signal magique.
  


  
    La manticore huma l’air et tourna ses yeux fendus vers l’endroit où les animaux se cachaient. Adriane retint son souffle. Avec un grognement sourd, le monstre s’élança, mais s’arrêta net.
  


  
    Zach se tenait devant lui, l’épée au poing.
  


  
    –On ne peut pas laisser Zach ici! cria-t-elle.
  


  
    Le monstre se rua sur le garçon, mais la lame argentée lui lacéra le bras. Zach pivota et atteignit ensuite la  jambe de la manticore. La créature visa sa tête. Zach plongea, mais fut balayé par la queue hérissée de pics de la bête. Sonné, le garçon tenta de se relever.
  


  
    Le monstre leva son énorme patte au-dessus de lui.
  


  
    –Je vais te tuer aussi facilement que j’ai tué tes parents!
  


  
    Alors tu devras me tuer avant.
  


  
    Une grande forme se matérialisa dans l’air et cloua le monstre à terre. C’était un loup, énorme et noir. Le sol trembla sous le poids de la manticore qui essayait de se débarrasser du loup. Mais celui-ci s’accrocha, les griffes plantées dans le torse du monstre et les crocs, dans sa gorge.
  


  
    Une sphère brillante était accrochée autour du cou du loup. C’était Éclipse.
  


  
    La manticore se débattit et parvint à le projeter au sol. Elle se releva et brandit un poing énorme, mais Zach fut plus rapide. Il s’élança et plongea son épée dans le flanc du monstre.
  


  
    Un flot de sang vert jaillit de la blessure.
  


  
    Côte à côte, le loup et le garçon regardèrent le monstre tituber, déployer les ailes et s’envoler en essayant d’empêcher le sang de couler.
  


  
    Zach voulut l’achever, mais Éclipse l’arrêta.
  


  
    Une autre fois, mon frère. Nous devons protéger les autres.
  


  
    Les yeux sur son frère loup, Zach rangea son épée avec un bref signe de tête. Ensemble, ils rejoignirent Adriane et les animaux dans le nuage de brume.
  


  
    Allez! On y va! ordonna Éclipse.
  


  
    Une fois de plus, le groupe se mit en marche dans le désert.
  


  
    Zach se précipita vers Adriane, inquiet.
  


  
    – Adriane, tu vas bien ?
  


  
    –Oui, dit-elle avec un sourire. Tu m’as sauvée encore une fois.
  


  
    Le rouge aux joues, il lui rendit son sourire. Puis il ouvrit de grands yeux.
  


  
    Une louve s’était avancée. Éclair.
  


  
    Zach et Éclipse se précipitèrent vers elle en même temps, mais le chef de meute fit un signe de tête au garçon, qui courut embrasser sa mère louve.
  


  
    –Je croyais ne jamais te revoir, dit-il contre son cou.
  


  
    Moi non plus, Petit Loup, mon fils.
  


  
    Ils levèrent la tête vers Éclipse. Le grand loup noir s’approcha et posa son museau contre la joue d’Éclair.
  


  
    Mon cœur est empli de joie, mère.
  


  
    Le mien aussi, Éclipse, mon fils.
  


  
    Adriane les regardait, ravie, avec Tonnerre d’un côté, Drake de l’autre.
  


  
    Ensemble, Éclipse, Éclair et Zach guidèrent le groupe entre les dunes de sable.
  


  
    –Comment allons-nous trouver le chemin? demanda Adriane.
  


  
    Le cadeau des Magimentaires va nous montrer la voie , lui dit Éclipse.
  


  
    La sphère autour de son cou se mit à briller. Le loup les emmena jusqu’à un ravin peu profond derrière les dunes. Cachés dans leur voile de brume, les animaux et les humains entrèrent dans un passage dissimulé et disparurent dans une lumière aveuglante .
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    –N e bouge pas! dit Adriane qui essayait d’attacher une liane sous la tête de la louve.
  


  
    Elle ajusta la grosse feuille bleu vif sur la tête de Tonnerre.
  


  
    Pourquoi dois-je m’affubler de cette chose ridicule? se plaignit la louve.
  


  
    –Parce que c’est la fête! Tout le monde en porte!
  


  
    Elle s’était elle-même attaché une belle feuille mauve sur la tête. Même Kara aurait adoré la nouvelle tendance mode de la Vallée des Fées.
  


  
    Adriane et Tonnerre étaient assises au bord du lac miroitant. La matinée était belle, et, après avoir passé deux bonnes heures à se récurer de la tête aux pieds, Adriane se sentait à nouveau propre.
  


  
    – Tonnerre…
  


  
    Oui.
  


  
    –J’ai eu de la peine quand tu es partie… Mais je comprends pourquoi tu devais venir ici, dit Adriane en regardant son amie. Ce que peuvent accomplir les loups de brume ici, aider les Magimentaires et tout le monde à Aldenmor, est tellement plus important que… En fait, ce que j’essaye de dire, c’est… Enfin, si tu veux rester ici, je comprendrai, conclut-elle en baissant les yeux.
  


  
    Tonnerre lui donna un coup de langue sur la figure.
  


  
    Guerrière. Je te remercie. Attendons de voir ce que décide la meute.
  


  
    – D’accord.
  


  
    Adriane sourit et s’empara d’une brassée de feuilles.
  


  
    – Viens.
  


  
    Elles empruntèrent le sentier qui menait à la clairière verdoyante, sous un soleil rayonnant.
  


  
    Des étincelles de toutes les couleurs virevoltaient dans l’air. Adriane regarda Drake ouvrir ses magnifiques ailes rouges qui chatoyaient. Le dragon parvint à décoller quelques secondes du sol avant de retomber et de rouler joyeusement dans la bruyère. Il refit surface un instant plus tard, comme un gros chaton  rouge, pour tenter d’attraper la forme invisible de la Magimentaire de l’air qui dansait autour de lui.
  


  
    –Oui! C’est bien! Étends tes ailes! dit Zach, qui observait Drake attentivement. C’est très bien.
  


  
    Le garçon vint s’asseoir à ses côtés pour lui caresser le ventre. Les pattes en l’air, le dragon roucoula de plaisir.
  


  
    Adriane retint un éclat de rire.
  


  
    –Quoi? demanda Zach en levant la tête. Il aime bien qu’on lui caresse le ventre.
  


  
    –Vous êtes faits l’un pour l’autre.
  


  
    –Il rote plus fort que moi, nota Zach avec un sourire.
  


  
    Adriane poussa un soupir et s’approcha avec Tonnerre.
  


  
    –Tiens, enfile ça, dit-elle en attachant une grosse feuille jaune sur la tête de Zach.
  


  
    – Je suis obligé ?
  


  
    – Oui ! Ne discute pas !
  


  
    Puis elle se tourna vers Drake, qui ouvrait de grands yeux pleins d’espoir.
  


  
    –Et une pour toi, dit-elle en attachant une feuille violette à ses deux cornes. Parfait. Allez, suivez-moi.
  


  
    Alors qu’ils reprenaient le sentier, Adriane posa les mains sur les yeux de Zach.
  


  
    –  Hé !
  


  
    –Chut, c’est une fête surprise !
  


  
    Elle retira ses mains quand ils furent dans la prairie d’Okawa.
  


  
    Tous les animaux étaient rassemblés sous les branches géantes de l’arbre. Les félines, les coinfles, les pégases et même deux petits youks. Ils accueillirent Zach qui était stupéfait. Ambia flottait près de Gwigg à côté d’une plateforme où s’entassaient des fruits, des noix de coco, ainsi qu’un grand gâteau décoré de cristaux de sucre qui brillait de mille feux.
  


  
    Un pégase aux ailes bleues et blanches s’avança.
  


  
    –C’était la mission de sauvetage la plus téméraire de l’histoire d’Aldenmor! s’exclama-t-il.
  


  
    –Ce jour sera marqué d’une pierre blanche pour les générations à venir, enchaîna un chien de la taille d’un hamster.
  


  
    –Nous chanterons tes louanges, guerrière, dit un coinfle à Adriane.
  


  
    –Eh bien, en attendant, vous vous rappelez la chanson que je vous ai apprise? demanda-t-elle.
  


  
    – Plus ou moins.
  


  
    – Alors, tous ensemble…
  


  
    Elle leva les bras comme un chef d’orchestre devant le chœur d’animaux. Ils chantèrent du mieux qu’ils purent dans une cacophonie de hennissements, d’aboiements, et autres piaillements.
  


  
    –Joyeux anniversaire, joyeux, à toi, anniversaire, noyeux janniservaire, à toi!
  


  
    Ils se turent, en attente. Zach était déconcerté, mais ravi.
  


  
    – Superbe ! s’exclama Adriane en applaudissant.
  


  
    Les cris de joie retentirent dans la prairie. Zach s’inclina.
  


  
    – Merci à tous !
  


  
    Adriane lui tendit un paquet emballé dans des feuilles roses et jaunes.
  


  
    – Qu’est-ce que c’est ?
  


  
    –C’est ton cadeau d’anniversaire.
  


  
    –Mais comment tu peux savoir si c’est vraiment mon anniversaire?
  


  
    –Je le sais parce que je l’ai décidé. Allez, ouvre.
  


  
    Zach examina le petit paquet et le secoua près de son oreille. Adriane leva les yeux au ciel.
  


  
    Il ouvrit le cadeau avec soin et écarquilla les yeux en découvrant une pierre rouge, ronde, brute, avec en  son centre de minuscules cristaux facettés qui brillaient d’un rouge vif intense.
  


  
    – C’est… c’est…
  


  
    –Je l’ai trouvée dans l’œuf de Drake. Les Magimentaires ont confirmé: c’est une pierre de dragon.
  


  
    –Je ne peux pas l’accepter! chuchota-t-il, soudain pris de panique.
  


  
    –Bien sûr que si, Zach.
  


  
    Adriane referma sa main sur celle de Zach par-dessus la pierre de dragon qui pulsait d’une lumière rouge. Àson poignet, la pierre de loup étincela en réponse.
  


  
    – Adopte-la.
  


  
    Zach leva la pierre avec un large sourire.
  


  
    – C’est une pierre de dragon !
  


  
    Tout le monde cria de joie.
  


  
    Caresser ventre !
  


  
    – Hein ?
  


  
    Zach se tourna vers Drake, ébahi. Allongé sur le dos, le dragon attendait.
  


  
    – Qu’est-ce que tu as dit ?
  


  
    Guili, Zaaakk !
  


  
    –Hé, je l’entends! dit Zach à Adriane. C’est le meilleur cadeau du monde!
  


  
    Adriane regarda derrière lui.
  


  
    – Zach…
  


  
    Il se retourna. Éclipse et Éclair avaient rejoint Ambia et Gwigg. Il s’approcha d’eux.
  


  
    Tu as une feuille sur la tête , observa Éclipse.
  


  
    Zach rougit.
  


  
    – C’est mon anniversaire.
  


  
    Le loup noir inclina la tête avec curiosité.
  


  
    Bon anniversaire, fils , dit Éclair.
  


  
    Adriane et Tonnerre les rejoignirent. Le loup noir se tourna vers les Magimentaires, puis les animaux. Tout le monde attendait.
  


  
    Nous avons fait un choix , commença-t-il. Grâce au retour de notre mère pour nous guider, nous allons mettre de côté nos différences. Les loups de brume vont rester ici et s’allier aux Magimentaires.
  


  
    Les animaux explosèrent de joie.
  


  
    –Et pour Tonnerre? demanda Adriane, stressée.
  


  
    C’est à elle de décider.
  


  
    Tonnerre s’avança vers les loups.
  


  
    Depuis que je suis louveteau, je rêve de courir avec la meute. Mais c’est le lien que j’ai tissé avec mon humaine qui me définit. Mon cœur bat en harmonie avec le sien.
  


  
    La louve se posta près d’Adriane.
  


  
    Ma place est à ses côtés.
  


  
    La joie submergea Adriane.
  


  
    Tu seras toujours la bienvenue ici , dit Éclair à Tonnerre. Puis elle se tourna vers Adriane. Et toi aussi… sœur.
  


  
    Éclair se tourna vers Éclipse, qui leva la tête.
  


  
    Tu nous fais honneur, guerrière.
  


  
    –C’est moi qui suis honorée, répondit Adriane en s’inclinant.
  


  
    –Il y a beaucoup à faire, intervint Ambia. Tu dois continuer ton travail avec tes amis. Le réseau magique est plein de mystères et la recherche d’Avalon doit se poursuivre.
  


  
    –Nous continuerons à protéger Aldenmor ensemble, dit Gwigg.
  


  
    Éclipse adressa un signe de tête à Zach.
  


  
    Le combat de mon frère est mon combat.
  


  
    –Bien. Alors tu auras besoin de ça, dit Zach en attachant une feuille rose géante sur la tête d’Éclipse.
  


  
    Le loup secoua la tête en grognant.
  


  
    Hors de question.
  


  
    – Oh que si !
  


  
    Éclipse parvint à renverser le garçon et ils roulèrent dans l’herbe en se disputant la feuille.
  


  
    Éclair les regardait, les yeux brillants.
  


  
    Ah, les garçons…
  


  
    –Adriane, souffla Ambia, tu as prouvé ta valeur au-delà de nos espérances.
  


  
    –Ferme les yeux et pense à ce que tu désires le plus, continua Gwigg.
  


  
    Adriane s’exécuta.
  


  
    Une brise souffla sur la prairie. De petits points de lumière apparurent et se rassemblèrent en un cercle qui s’étira devant eux. Émerveillés, tous regardèrent l’image qui se formait à l’intérieur. C’était un champ d’herbe. Deux filles, une grande féline et une petite créature poilue attendaient.
  


  
    –Emily, Kara, Ozzie, Lyra! cria Adriane.
  


  
    –Adriane! s’écria Emily en regardant à l’intérieur du passage.
  


  
    –Oooh! C’est la Vallée des Fées! dit Ozzie en sautillant, tout excité.
  


  
    Zach jeta un coup d’œil curieux dans le passage.
  


  
    – Qui est-ce ? fit Kara.
  


  
    – Tu vas bien ? demanda Emily.
  


  
    – Mais c’est qui ? insista Kara.
  


  
    – C’est mon ami, Zach.
  


  
    – Salut, dit Zach.
  


  
    –Saaluuut! s’exclama Kara. Tu nous rapportes un souvenir, Adriane?
  


  
    Adriane se tourna vers Zach.
  


  
    –Tu pourrais venir avec moi…
  


  
    –Non, ma place est ici. C’est ma maison. Merci, Adriane, dit-il en la serrant contre lui.
  


  
    – Hé ! Vous vous souvenez de moi ?
  


  
    Ozzie sautillait sur place.
  


  
    –Ozymandius, dit Ambia. Ce que tu fais pour nous a été remarqué.
  


  
    –Oui, tant mieux, mais ça commence à me gratter! Ambia flotta vers Adriane.
  


  
    –Adriane, que désires-tu le plus au monde?
  


  
    Une main posée sur Tonnerre, elle se tourna vers ses amis de Ravenswood.
  


  
    –Je veux seulement rentrer chez moi.
  


  
    Ensemble, Adriane et Tonnerre entrèrent dans le passage et traversèrent l’arc-en-ciel.
  


  
    Bestiaire

    et

    guide des créatures
  


  
    DRAGON
  


  
    Catégorie : Neutre
  


  
    Les dragons sont une race de reptiles ailés anciens, connus et craints pour leur taille, leurs prouesses physiques et leur puissante magie. Ils sont rapides et agiles. Peu de créatures peuvent rivaliser avec un dragon en vol.
  


  
    Les dragons ne s’associent généralement qu’avec d’autres dragons, mais le mage chanceux qui se lie avec l’un d’eux trouvera en lui une compréhension émotionnelle hors du commun et une loyauté à toute épreuve.
  


  
    DRAKE , Dragon de cristal rouge
  


  
    Catégorie : Bienveillant
  


  
    Drake est un spécimen rare de dragon de cristal rouge (le cristal fait référence à la pierre de dragon formée à partir de sa coquille). Lié à la naissance à Adriane, puis à Zach, Drake partage l’amour de deux humains, ce qui rend sa magie particulièrement puissante.
  


  
    GRIFFON
  


  
    Catégorie : Bienveillant
  


  
    Mi-lions, mi-aigles, les griffons sont de féroces carnivores volants. Bien qu’ils ne soient pas aussi rapides et agiles que d’autres créatures volantes, leurs muscles de lion leur confèrent une endurance exceptionnelle qui leur permet de parcourir de longues distances.
  


  
    Leur vision d’aigle et leur odorat accru font des griffons d’excellents pisteurs. Ce sont des créatures courageuses et très loyales envers les mages assez chanceux pour se lier à eux.
  


  
    FARFADETS
  


  
    Catégorie : Malveillants
  


  
    Membres minuscules de l’ordre des Démons, les farfadets sont formés de courants magiques électriques distordus qui permettent de maintenir leur forme noire et huileuse. Lorsqu’ils sont blessés, ils sont capables de se reformer tout seuls ou de se mélanger à d’autres pour s’agrandir. Les farfadets ne possèdent pas de pensées personnelles, ils agissent en tant qu’unité et suivent le but d’un groupe.
  


  
    GARGOUILLES
  


  
    Catégorie : Malveillants
  


  
    Membres ailés de taille moyenne de l’ordre des Démons, les gargouilles sont des prédateurs violents. Contrairement aux farfadets, les gargouilles sont des chasseurs rusés et impitoyables qui utilisent leur apparence cauchemardesque à leur avantage .
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    Retrouve les aventures

    de Kara, Emily et Adriane!
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